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« Adolphe Biarent e¹t pu ¨tre un second César Franck� » C’est par cette assertion, 

Tu’il reconna¬t accrocheuse, Tue Michel Stockhem introduit, en �9�9, une Er¦ve 

mais sérieuse Erochure consacrée au compositeur carolorégien� Sous la plume du 

Meune lauréat du Concours universitaire de la Communauté Iran¥aise de BelgiTue, 

il s’agit de présenter Biarent � ceu[ Tui vont découvrir sa musiTue sur le tout pre�

mier C' Tui lui est consacré� /e Quintette en si mineur et les Préludes Moyen Âge 

constituent une Eelle entrée en mati¦re, m¨me si, conȪe celui Tui allait devenir 

proIesseur d’histoire de la musiTue au conservatoire de Bru[elles, « Eeaucoup de 

pages restent � découvrir et � propager, eu égard � leur Tualité et � la personnalité 

de Biarent »� « /a musiTue de Biarent vaut largement mieu[ Tue l’ouEli », conclut 

celui Tui auMourd’hui dirige le conservatoire de musiTue de Mons et l’École supé�

rieure des arts

 �

� Mutatis mutandis, la comparaison Tu’il étaElit avec César Franck 

est assurément ȫatteuse� < a-t-il tant d’autres compositeurs Zallons dans le cas, 

Tui MustiȪe l’ouEli dans leTuel Adolphe Biarent semEle auMourd’hui plongé ?

Compositeur, cheI d’orchestre, violoncelliste et proIesseur de musiTue, 

Adolphe Biarent (����–�9��) a Moui d’une solide réputation dans les premi¦res 

années du ˪˪

e

 si¦cle, tout auréolé de la prestigieuse récompense du « 3remier 3ri[ 

de 5ome » �90�� 4ui s’en souvient encore, hormis TuelTues rares spécialistes ? 

5omantiTue et tourmenté, silencieu[ et r¨veur, ce disciple de César Franck a laissé 

un Eagage musical relativement aEondant, o· se remarTue sa constante Ȫdélité 

� l’idéal de sa Meunesse� Ses œuvres « illustrent l’e[pression d’un compositeur de 

tempérament, d’un inspiré — suEmergé parIois par les derni¦res vagues du roman�

tisme — dont la science musicale mérite de le classer � un rang tr¦s honoraEle », 

ont écrit ses admirateurs

 2

� Mais si la rue du conservatoire de musiTue de Charleroi 

porte son nom, on semEle en avoir ouElié la raison, alors Tue Biarent devrait ¨tre 

reconnu, au minimum, par ceu[ Tui IréTuentent cette « maison », comme le p¦re 

de l’important mouvement musical Tui s’est développé dans le pa\s de Charleroi 

Muste avant la *rande *uerre � il avait alors élevé la cité industrielle au rang de 

Io\er musical important�

/es musicologues et les critiTues musicau[ reconnaissent volontiers les Tua�

lités du compositeur, mais plane sur Adolphe Biarent l’omEre de César Franck, 

voire celle d’(ug¦ne <sa½e, dont il était proche� 8ne courte notice lui est consacrée 

dans la Biographie nationale

 3

, TuelTues lignes dans certains dictionnaires, rare ment 

dans les histoires de la musiTue � son nom appara¬t peu dans les pages de la Revue 

�� Michel Stoc˝˚e˟, Adolphe Biarent, Charleroi, C*(5, �chevinat de la culture, s.d. >�9�9@, �� p�

2� Adolphe Biarent compositeur 1871
–

1916. Sa vie, son œuvre. Témoignages, Charleroi, AAB, �9��, p� ��

3� S\lvain 9ouille˟iˠ, notice « Adolphe Biarent », dans Biographie nationale, t� 33, �9��, col� �0�
–

�0�� 
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belge de musicologie, voire dans celles de la Revue de la Société liégeoise de musicologie

 �

� 

/a plaTuette de Michel Stockhem, Tuant � elle, en dépit de ses Tualités, reste 

conȪdentielle�

/a disparition d’Adolphe Biarent en Iévrier �9��, en pleine occupation alle�

mande, n’est pas la seule raison Tui e[pliTue la discrétion Tui entoure son nom 

dans l’histoire musicale, en dépit des eȩorts déplo\és par ses amis et ses él¦ves 

pour le sortir de l’ouEli et valoriser son œuvre� 1ettement plus cruel est sans doute 

le Iait Tue déM�, de son vivant, d’autres go¹ts musicau[ Iont leur apparition et Tue, 

déM� dans les années �920, les œuvres de Biarent peuvent appara¬tre comme « d’une 

esthétiTue Tui a Iait époTue »� Mais n’\ a-t-il pas auMourd’hui un regain d’intér¨t 

pour cette musiTue, Tui Iait Ȫ des modes, pour retrouver la Tualité de solides 

arrangements ?

3ersonnalité marTuante mais renIermée, Adolphe Biarent n’a gu¦re contri�

Eué � asseoir sa notoriété � il n’appréciait pas les mondanités et les honneurs, 

évitait Bru[elles et 3aris, et, depuis Charleroi, il tra¥ait sa voie, « au service des 

gens »,  novices ou mélomanes, s’inscrivant dans une certaine tradition musicale 

«  classiTue », comme en témoignent sa Eiographie, ainsi Tue ses œuvres inspirées 

de /is]t, de :agner, d’autres encore, mais surtout de César Franck�

'epuis de plus de cent ans, avec un regain d’intér¨t depuis �9�9, Adolphe 

Biarent, son talent et ses compositions suscitent une curiosité Tui ne demande 

Tu’� s’élargir� (n ce déEut de ˪˪i

e

 si¦cle, on trouve aisément des enregistrements 

de ses œuvres principales sur <ou7uEe et les plateIormes de streaming� 4uant 

� ses partitions originales, elles n’ont pas disparu, mais elles n’ont gu¦re été édi�

tées� (lles ont Eeaucoup vo\agé, discr¦tement, � travers le temps, se retrouvant 

auMourd’hui Tuasi toutes conservées par le Centre de 5echerche 	 d’Archives de 

:allonie, attaché � l’,nstitut 'estrée� /e « Ionds Biarent » a traversé le ˪˪

e

 si¦cle 

sans perdre ses précieuses pépites, mais sans Tue l’on puisse vraiment les identiȪer� 

'ésormais, un catalogue rigoureu[ de l’œuvre complet de Biarent remédie � tous 

ses aléas� ,l est présenté � la Ȫn du présent volume� 7outes les compositions ont 

été recherchées, identiȪées et reclassées, aȪn de dresser un catalogue de réIérence, 

digne de la Tualité du ma¬tre�

/a présence de l’essentiel de ses compositions musicales dans un Ionds Iai sant 

partie des archives de l’,nstitut 'estrée peut surprendre� /es raisons en sont e[pli�

Tuées dans les pages Tui suivent, apr¦s une Eiographie inédite du musicien, ainsi 

Tu’une anal\se de la mani¦re dont la musiTue de Biarent a été déIendue � travers les 

époTues, dépassant progressivement les Ironti¦res du pa\s de Charleroi� Émergent 

alors les traits d’un vrai talent, musicien, compositeur, cheI d’orchestre, p¦re 

d’un mouvement musical régional, céléErité modeste attachée �  l’émancipation 

�� Stéphane B˓do, Fernand Quinet et la genèse de l’Orchestre (Philharmonique Royal) de Liège (1938
–

1960), dans Revue belge de Musicologie, vol� ��, (20��), p� ���
–
20� � 3aul 5˓sˢé, Bibliographie d’Albert 

Vander Linden, dans Revue belge de Musicologie, vol� 32�33, (�9����9�9), p� 2�9
–
2���



 Introduction

–
 �� 
–

 populaire et parIaitement consciente d’une culture musicale spéciȪTue ment Zal�

lonne� 8n compositeur Zallon Tui gagne � se laisser redécouvrir, encore et encore, 

� l’instar de sa Rapsodie Wallonne ou de sa Sonate pour violoncelle et piano� Mais pas 

seulement� « Cette œuvre est une merveille� C’est une musiTue Tui durera� /aisse]-

la dormir », aurait dit 9incent d’,nd\, en �9�9, � propos de la Rapsodie Wallonne

 �

� 

1ous nous proposons de la réveiller�

�� Le Rappel, 29 novemEre �9���





–
 �3 
–

Chapitre premier

Sur les traces d’un vrai talent…

Che] les Biarent, on est traditionnellement menuisier éEéniste de p¦re en Ȫls� 

*rand-p¦re d’Adolphe, 1icolas Biarent (��9� – date inconnue) s’était Iait remar�

Tuer en réalisant la chaire de vérité de l’église de *enappe� Menuisier éEéniste lui 

aussi, -ules Biarent (Frasnes, ��30 – date inconnue), le p¦re d’Adolphe, s’intéresse 

de surcro¬t � la musiTue � pendant plusieurs di]aines d’années, il Iait partie de la 

3hilharmonie de Frasnes-les-*osselies, comme son Ir¦re, *édéon� -ules Biarent 

reste memEre de la société Irasnoise Tuand la Iamille s’installe, en septemEre 

���9, � Montignies-le-7illeul

 �

, o· l’une des Ȫlles, +él¦ne, devient institutrice et 

dispose d’un logement lié � l’école� C’est l� Tue grandit Adolphe Biarent, si[i¦me 

d’une Iamille de huit enIants

 2

, apr¦s sa naissance � Frasnes-le]-*osselies (/es Bons 

 9illers) le �0 ou le �� octoEre �����

1. 8˞e�˚e˥˞eˣˣe�˔˙ˣ˓r̅ˤe

/e p¦re Biarent IréTuente d’autres sociétés musicales — elles sont nomEreuses 

� l’époTue dans le pa\s de Charleroi — et son Ȫls l’\ accompagne

 3

� ,l re¥oit les 

pre miers rudiments musicau[ � Frasnes� ,l apprend ensuite le piano, aupr¦s 

d’2mer (eckhaut, � Montignies-le-7illeul� /es prédispositions musicales du Ȫls 

du menui sier s’\ déploient et sont tr¦s t²t appréciées� 3oursuivre une Iormation 

scolaire musicale, voil� Tui correspondrait parIaitement � la tradition Iamiliale 

de la m¦re d’Adolphe Biarent� 1ée � ChaElis, en Bourgogne (2� septemEre ��30), 

 2ctavie  5enaud est arrivée tr¦s t²t en BelgiTue, � la suite de ses parents� Son p¦re, 

 3hilippe 5enaud, est un réIugié politiTue Iran¥ais� 3our avoir écrit des articles 

contre Charles ;, il a été contraint d’aEandonner le cadre viticole d’Au[erre, o· 

il était le directeur des écoles, pour trouver reIuge dans un Eassin charEonnier, � 

Fleurus, o· il est instituteur communal dans les années ���0, avant d’ouvrir une 

école primaire� /a Meune 2ctavie grandit dans cet environnement, Iait ses études � 

�� À l’époTue, c’est sous cette orthographe Tu’est mentionné le nom de cette localité dénommée 

Montign\
-
le
-
7illeul depuis la Iusion des communes�

2� /a Ȫ¦vre t\phode emportera précocement la moitié d’entre eu[�

3� M� 3reud’homme, de l’harmonie de Frasnes
-
les
-
*osselies, se ȫatte aimaElement d’avoir été le 

premier proIesseur du Meune prodige� Journal de Charleroi, � novemEre �90��
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l’École normale de Mons et \ décroche un dipl²me de régente

 �

� (lle encourage ses 

Ȫlles — +él¦ne et -uliette — � Iaire de m¨me� 4uant � Adolphe, sur les conseils de 

*ustave :ilmet, un notaEle de Montignies-le-7illeul, Eourgmestre liEéral, ama�

teur d’art et de musiTue

 �

, elle l’incite � s’éloigner des ateliers de menuiserie, pour 

privilégier la musiTue� /e couple :ilmet Ȫnit par convaincre les parents Biarent 

de conȪer leur gar¥on � 9irginie de *uȩro\, Iuture Madame 5oullier

 �

, Tui, tr¦s 

vite, détecte la curiosité et les talents de celui Tui a terminé le degré mo\en de ses 

études � l’Athénée de Charleroi� /� aussi ses proIesseurs le poussent � suivre des 

cours de musiTue� Mlle +iernau[ prépare alors le Meune Biarent pour le conserva�

toire de Bru[elles, avec l’intention d’en Iaire un organiste�

/ieu o· se croisent les courants les plus divers, le conservatoire de Bru[elles 

Mouit � cette époTue d’une haute réputation internationale� /es e[igences \ sont 

tr¦s élevées� Avec de Eonnes recommandations, Adolphe Biarent est admis d’em�

Elée dans le cours de solI¦ge supérieur et dans la classe d’orgue du proIesseur 

�� /e Ir¦re d’2ctavie, -oseph, est le Iondateur � Charleroi d’un magasin de lingerie�

�� *ustave :ilmet (��22
–
����)� 'ipl²mé de l’8niversité de Bru[elles, avocat au Earreau de 

 Charleroi (����), partisan des idées démocratiTues, Eourgmestre liEéral de Montignies
-
le

� 

7illeul, de ���� � ����, il avait succédé � son oncle, *uillaume :ilmet, � la t¨te de Montignies� 

/es :ilmet possédaient une imposante propriété, avec une maison construite au déEut du 

˪i˪

e

 si¦cle et entourée d’un vaste parc� 5acheté en �9��, le « ch teau :ilmet » est devenu h²tel 

de ville� CI� notamment Gazette de Charleroi, �

er

 octoEre ����, p� 2
–
3�

�� 9irginie Florence de *uȩro\ (/edeEerg
-
*and, ���� 

–
 Charleroi, �92�)� Fille de l’oȬcier du 

génie �douard de *uȩro\ (��29
–
��9�) Tui Iut notamment chargé de la démolition des IortiȪ�

cations et des anciennes casernes de Charleroi entre ���2 et ����, elle a été 3remier 3ri[ des 

conservatoires de *and et de Bru[elles, dipl²mée pour l’enseignement du solI¦ge, du piano, du 

chant et de la déclamation� 4uand son p¦re s’étaElit � Charleroi en ���2, elle prend une part 

active dans la vie musicale locale� Épouse de -�F�-� +iernau[ en premi¦res noces (����
–
����), 

elle est la m¦re de -ules +iernau[ (����
–
�9��), Tui deviendra le directeur de l’8niversité du 

7ravail, puis de l’(nseignement techniTue provincial du +ainaut, *rand Ma¬tre du *rand 

2rient de BelgiTue assassiné par des re[istes en Muillet �9��� '¦s le milieu des années ���0, 

9irginie de *uȩro\ est proIesseur de musiTue et de chant dans plusieurs écoles pour Ȫlles de 

Charleroi (École mo\enne de l’État, École supérieure de Iormation d’institutrices) � elle donne 

aussi des cours privés Tui sont tr¦s suivis, et se produit réguli¦rement comme cantatrice lors de 

diverses soirées musicales organisées dans le pa\s de Charleroi, accompagnant notamment le 

compositeur 1icolas 'aneau� C’est aupr¦s de Mlle +iernau[ (ainsi Tu’elle est appelée suite au 

déc¦s de son premier mari en ����) Tue le Meune Biarent re¥oit ses encouragements � persévérer 

dans la musiTue� Épouse de *ustave 5ouillier en secondes noces (Ȫn de l’été ��9�), elle anime 

notamment les activités de la Société des concerts du Eassin de Charleroi et dirige la Chorale 

des 'ames, Tui devient le Cercle choral des 'ames « Art et Charité » (années ��90
–
�900)� (lle 

crée et puElie plusieurs œuvres originales destinées au[ remises de pri[ ou � la I¨te annuelle de 

« l’Œuvre du *rand air pour les petits » � Scènes pittoresques industrielles (��9�), Esquisse des saisons et 

Les Étoiles, Chœur à trois voix (��9�), Aux poètes, Chœur à trois voix et Un conte bleu (��99), Conte bleu 

sur l’oisiveté et Fraternité, Chœur à trois voix (�90�), Conte sur la désobéissance (�902), Grand Air pour 

les petits (�903), Cantate (�90�), Conte sur le grain de blé (�9�2)� « 'ame patronnesse », responsaEle 

de plusieurs œuvres philanthropiTues, elle dirige notamment l’œuvre de la *outte de /ait, celle 

de « la /a\ette » et la « Mutualité maternelle »�
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 �

 � il arrive � Bru[elles en ����� 2n ignore si le Meune adolescent a été marTué 

par les émeutes ouvri¦res du printemps ���� Tui ont durement Irappé le Eassin 

industriel Zallon et en particulier le pa\s de Charleroi� Mais son nouvel environ�

nement est Iait de tentations et d’e[altations politiTues� Ceu[ Tu’il IréTuente alors 

« dans la capitale » parlent politiTue, évoTuent les Tuestions sociales du temps, la 

mis¦re et l’e[ploitation ouvri¦re, le suȩrage universel� 'istrait par ces préoccupa�

tions nouvelles, Adolphe Biarent échoue lors de ses premiers e[amens de musiTue� 

,l ne s’agit Tue d’un incident de parcours � tr¦s vite, il se reconcentre sur ses études, 

sous la conduite de ses proIesseurs, le Eru[ellois *ustave +uEerti (harmonie), le 

verviétois -oseph 'upont (harmonie écrite) et le liégeois Édouard Samuel (harmo�

nie pratiTue)� (n Muin ��90, il se voit décerner le premier pri[ d’harmonie pratiTue 

et théoriTue avec Iélicitations du Mur\� /a science du contrepoint lui est ensuite 

inculTuée par le proIesseur +uEert Ferdinand .uȩerath

 �

, compositeur allemand 

venu s’installer � Bru[elles en ���� et Tui a été nommé proIesseur au Conservatoire 

en ���2�

Apr¦s Bru[elles, imitant ainsi le parcours antérieur de 9irginie de *uȩro\, 

Biarent se laisse convaincre par Adolphe Édouard Samuel de le reMoindre au 

conservatoire de *and, o· celui-ci vient d’¨tre nommé � en ��9�, il \ apprend 

l’harmonie� ,l suit aussi les cours du louvaniste �mile Mathieu et de deu[ 

proIesseurs ȫamands, Fran¥ois *evaert et (dgard 7inel� /e Meune :allon termine 

sa Iormation � *and avec le premier pri[ de contrepoint et de Iugue, au milieu 

des années ��90� Ainsi Iormé et apr¦s avoir accompli le service militaire auTuel 

l’imposait le tirage au sort de ��9�, le Meune musicien est pr¨t � partir � la conTu¨te 

de lui-m¨me, cherchant inspiration et création personnelles� 'ans les années ��9�–

�90�, Biarent compose une di]aine de pi¦ces musicales originales � s\mphonies, 

Iantaisies et mélodies� 4uant � son Tuotidien, il lui est assuré depuis sa nomination 

comme proIesseur � l’académie de musiTue de Charleroi, en mars ��9��

2. 3re˝˙er�3r˙˨�˔e�5o˝e�����

Chargé du cours mo\en de solI¦ge (��9�–�902), Adolphe Biarent est nommé 

proIesseur d’un cours supérieur créé � son intention � l’académie de musiTue 

de  Charleroi � il est le titulaire des cours d’harmonie, de Iugue et de contrepoint 

(Manvier �902–�90�)� ,l \ sera encore responsaEle du cours de musiTue de chamEre 

d¦s l’été �90�

 9

 et de la classe d’orchestre (décemEre �90�), contriEuant � Iaire de 

�� Gazette de Charleroi, 22 mars ��9�, p� 2� Alphonse Maill\ (Bru[elles ��33
–
�9��)� 2rganiste et com�

positeur, proIesseur au conservatoire de Bru[elles, il est principalement en charge du cours 

d’orgue de ���9 � �903� /e �

er

 mars ��90, il eut l’honneur de Mouer sur le nouvel orgue du conser�

vatoire de /i¦ge lors du concert d’inauguration�

�� ,l ne Iaut pas le conIondre avec Maurice .uȩerath, son Ȫls, Tui est souvent mentionné, � tort, 

comme l’un des proIesseurs du Meune Biarent�

9� Journal de Charleroi, 2 ao¹t �90��
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l’Académie de musiTue une institution Tui compte sur la place de Charleroi et 

en :allonie� /e proIesseur Biarent est Iort apprécié par ses Meunes él¦ves, parmi 

lesTuels se rév¦leront de Erillants talents comme Fernand 4uinet

 �0

, le Ȫls de son 

coll¦gue ȫ¹tiste -oseph 4uinet� Certaines sources le placent � la t¨te de l’académie 

carolorégienne

 ��

, sans doute en raison de son inȫuence musicale, mais administra�

tivement ce n’est pas le cas puisTue c’est +ector Schmidt Tui en est le directeur 

attitré�

C’est donc un proIesseur de 2� ans, créateur � ses heures, Tui sollicite Martin 

/ºnssens, proIesseur au conservatoire de Bru[elles et premier cheI d’orchestre au 

7hé tre-Flamand d’Anvers, pour Tu’ils préparent ensemEle, en ��99 et �900, le 

prestigieu[ concours du 3ri[ de 5ome� 3our Biarent, il s’agit de la seule et ultime 

occasion de se présenter � le concours a lieu le 9 octoEre �90� � pour \ participer, il 

ne Iaut pas ̈ tre  gé de plus de 30 ans, anniversaire Tue le Carolorégien doit Eient²t 

�0� Fernand 4uinet (Charleroi, ��9� 
–
 /i¦ge, �9��)� Fils de -oseph 4uinet, ȫ¹tiste et coll¦gue 

d’Adolphe Biarent � l’académie de Charleroi, Fernand 4uinet est un enIant prodige Tui par�

court Erillamment tout le c\cle des études musicales en TuelTues années� À on]e ans, il est 

propulsé sur le devant de la sc¦ne lors d’un concert Beethoven de l’2rchestre s\mphoniTue de 

Charleroi dirigé par Biarent� 3assé entre les mains du ma¬tre, il étudie au[ conservatoires de 

Mons puis de Bru[elles, o· il est 3remier 3ri[ avec distinction du concours d’harmonie (�9�3), 

et 3ri[ 9an Cutsem de violoncelle (�9�3), instrument avec leTuel il e[celle� (ngagé � la Monnaie 

(�9�3), il int¦gre le Tuatuor 3ro Arte d’Alphonse 2nnou, dont la réputation deviendra mondiale, 

mais Tui, alors, avec les encouragements de -ules 'estrée, part � la rencontre des Maisons du 

3euple pour mettre la musiTue � la portée de tous (�9��
–
�92�)� 'ans le m¨me temps, 4uinet 

prépare le concours Tui lui permet, en �92�, de décrocher le 3remier 3ri[ de 5ome �92� pour 

sa cantate intitulée La Guerre� Apr¦s un séMour parisien Iormateur, 4uinet est nommé � la t¨te 

du conservatoire de Charleroi (�92�
–
�93�) � il reprend aussi la direction de l’orchestre Iondé 

par Biarent et il entame ainsi une carri¦re de cheI d’orchestre� C’est l� Tue Fernand 4uinet 

devait donner toute sa mesure et, par des interprétations remarTuaEles, montrer ses Tualités 

e[ceptionnelles� ,l dispose d’une totale ma¬trise techniTue Tu’il met au service d’une sensiEi�

lité hors pair� (n �93�, le ma¬tre carolorégien est choisi parmi sept candidats (dont -ean AEsil, 

Charles 5adou[ et Armand Marsick) pour présider au[ destinées du conservatoire de /i¦ge, 

o· il remplace Fran¥ois 5asse� À la t¨te d’un « conservatoire cent pour cent Zallon », il entend 

aussi red\namiser l’2rchestre de chamEre de /i¦ge avec la volonté d’en Iaire « le point central 

du mouvement musical en :allonie » � sous sa direction, apr¦s la /iEération, l’2rchestre de 

chamEre se proIessionnalise � il devient permanent en �9�0 sous le nom d’2rchestre de /i¦ge, 

avant de s’appeler 2rchestre philharmoniTue de /i¦ge, en �9�3� Sa renommée artistiTue s’étend 

non seulement en BelgiTue, mais encore � l’étranger� ,l EénéȪcie aussi de la réputation inter�

nationale de son cheI Tue les États
-
8nis, l’85SS et d’autres pa\s d’(urope invitent � diriger � 

:ashington, � Moscou ou � 3aris d’impor tants concerts oȬciels, en présence des plus hautes 

personnalités de l’époTue� ÉvoTuant réguli¦rement le souvenir du ma¬tre Tui lui avait donné 

conȪance, Fernand 4uinet Ȫgure parmi les memEres Iondateurs de l’asEl /es Amis d’Adolphe 

Biarent et en soutient les activités� 1’inscrivant cependant pas des œuvres de Biarent au 

répertoire de l’2rchestre de /i¦ge, Fernand 4uinet s’éloigne, dans ses propres compositions, 

de l’école de César Franck, pour suivre davantage la voie tracée par Claude 'eEuss\, *aEriel 

Fauré, Maurice 5avel voire ,gor Stravinsk\� '¦s les années �930, il était considéré comme le 

cheI de Ȫle de la musiTue moderne en BelgiTue� CI� notamment St� B˓do, art. cit., p� ���
–
20��

��� Comme Stéphane Bado� Ibidem.
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Adolphe Biarent croTué par C� :atelet,

La Gazette de Charleroi, 30 octoEre �90��

Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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I¨ter

 �2

ǹ /e coup d’essai est un coup de ma¬tre� Alors Tue la moitié des dou]e 

candidats a déM� été écartée au « premier tour », le 3remier 3ri[ lui est attriEué 

pour une cantate sur le th¦me Œdipe à Colone

 �3

 en dépit d’une entorse au r¦gle�

ment� 7andis Tue la création des autres candidats est interprétée � huis clos dans 

la grande salle du 3alais des Académies, celle de Biarent n’a pas été e[écutée� /e 

proIesseur de Charleroi n’avait pas les mo\ens pratiTues et pécuniaires pour Iaire 

Mouer sa cantate � grand orchestre

 ��

� Sa partition est soumise en lecture au Mur\

 ��

, ce 

Tui suȬt � susciter l’imagination, l’émotion et l’enthousiasme

 ��

�

/a cantate lauréate est Mouée pour la toute premi¦re Iois le 2� novemEre, � 

Bru[elles, au 3alais des Académies, par l’orchestre des concerts <sa½e et le  choral-

mi[te de Bru[elles, sous la direction de Biarent lui-m¨me, � l’occasion de la 

remise solennelle de son pri[� Cette premi¦re présentation puEliTue est accueillie 

unanimement par la critiTue Tui applaudit le Meune compositeur, lauréat pour sa 

premi¦re participation au 3ri[ de 5ome, ce Tui constitue une perIormance tr¦s 

rare

 ��

� 3ar la suite, les critiTues musicau[ resteront touMours séduits et laudatiIs � 

l’égard des créations du compositeur carolorégien�

2rganisée en BelgiTue depuis les années ���0, ordinairement tous les deu[ 

ans, la proclamation des résultats du concours de composition musicale du 3ri[ de 

5ome n’a Mamais suscité de réaction particuli¦re dans le pa\s de Charleroi� ,l en est 

tout autrement cette Iois� Ce premier « 3remier 3ri[ de 5ome » est un événement 

e[ceptionnel pour la région� Montignies-le-7illeul s’empresse, � l’automne �90�, 

d’organiser une grande I¨te populaire, avec cort¦ge, pour céléErer le talent et le 

génie du héros local� ,l est accueilli dans la propriété de la veuve :ilmet et de ses 

deu[ Ȫls, 3aul et *eorges

 ��

, l� m¨me o· les parents Biarent avaient été encouragés 

� inscrire leur Ȫls au Conservatoire� 3armi les orateurs du Mour Ȫgure le po¦te local 

�2� 7ant²t le �0, le �� ou le �� octoEre ����, la date de naissance d’Adolphe Biarent varie selon 

les auteurs et les sources� Cela ne change rien par rapport � la condition de participation au 

concours, mais cette imprécision Tue nous n’avons pas réussi � résoudre est peut
-
¨tre révélatrice 

de la volonté d’éloigner la date de naissance de Biarent de la limite ultime du crit¦re d’ ge 

donnant acc¦s au concoursǹ

�3� 4uatre candidats ȫamands et trois candidats Zallons avaient Ȫnalement été retenus � le 3remier 

3ri[ est remis � Adolphe Biarent (il avait oEtenu Tuatre voi[, contre trois � 'elune) � le second 

est attriEué au Carolorégien /ouis 'elune� 4uant au /iégeois Charles 5adou[, il re¥oit une 

mention honoraEle � l’unanimité (9 octoEre �90�)�

��� L’Étoile belge, �0 octoEre �90��

��� Composé essentiellement de « traditionnalistes », ce Mur\ comptait F
-
A� *evaert, *� +uEerti, 

(� Mathieu, (� 7inel, -� 9an den (eden, S� 'upuis et -� Block[�

��� Gazette de Charleroi, �0 octoEre �90��

��� Seul un critiTue musical Eru[ellois émettra des critiTues, un an plus tard, en comparant 'elune 

� Biarent, ce dernier, estimait
-
il, « manTuant totalement d’invention et de personnalité »� *�S�, 

Le Vingtième siècle, 2� octoEre �902, p� 2�

��� *eorges :ilmet (Montignies
-
le
-
7illeul, ���� 

–
 date inconnue) � docteur en médecine, candidat 

liEéral au[ élections communales de �903 sans ¨tre électeur, il devient le Eourgmestre de 
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et concito\en -ules Sottiau[

 �9

, Tui vient d’achever l’écriture de L’effort du sol natal, 

mais n’a pas encore signé L’originalité wallonne � rendant hommage au lauréat, il sou�

ligne comEien leur cadre de vie impr¦gne leur  me et Ia¥onne leur geste artistiTue� 

« (t lorsTu’il s’est agi de traduire, avec votre  me, par l’instrument captivant des 

gammes, la suElime et douloureuse grandeur d’údipe, alors l’inȫuence du milieu, 

si ch¦re � M� 7aine, s’est maniIestée dans toute sa virile et m\stérieuse aȬnité, et 

votre œuvre en a suEi irrésistiElement la secr¦te inȫuence

 20

� » À cette occasion, 

Biarent re¥oit une lu[ueuse partition des Maîtres chanteurs de Nuremberg de 5ichard 

:agner

 2�

� 4uelTues semaines plus tard, les autorités de la ville de Charleroi orga�

nisent � leur tour une réception oȬcielle en l’honneur du lauréat (Ȫn décemEre 

�90�) � � l’issue des discours, le Eourgmestre Audent lui remet une partition riche�

ment reliée d’une autre œuvre de :agner

 22

�

3. 8˞e�˦˙e�˙˞ˤ̄r˙e˥re�˙˞ˤe˞ˣe

À l’époTue, le lauréat du 3ri[ de 5ome re¥oit � 000 Irancs de pension pendant 

Tuatre ans, pour vo\ager en ,talie, en Allemagne et en France et s’\ perIectionner

 23

� 

Comment Biarent met-il � proȪt ce programme ? 5ares sont les inIormations Tui 

permettent de le savoir� ,l découvre une partie de l’(urope en essa\ant « de placer 

ses pas dans ceu[ des dieu[ de la musiTue � Beethoven, Mo]art, :agner », écrit 

l’un de ses Eiographes

 2�

� Mais aucun ne semEle disposer d’inIormations sur le lieu 

Montignies
-
le
-
7illeul au printemps �90� et le reste MusTu’en �9��� ,l était le Ȫls de *ustave 

:ilmet�

�9� -ules Sottiau[ (Montignies
-
le
-
7illeul, ���2 

–
 Montignies

-
le
-
7illeul, �9�3)� 3o¦te, conteur et 

essa\iste, il s’est illustré en tant Tue chantre du Borinage, soucieu[ de « >s@e relier � >s@es anc¨tres 

Zallons, d’étudier le sol m¨me o· >il@ est né et de scruter la pénomEre de >s@es origines »� 

�veilleur de la conscience Zallonne, essa\iste, celui Tui e[erce le métier de EiEliothécaire au 

Minist¦re des Ȫnances Iait para¬tre en �90� L’originalité wallonne, un ouvrage sur l’esprit régional, 

les origines, les dialectes, l’art et les auteurs Zallons� Conteur, po¦te, il puElie des Contes de mon 

pays et Notre Dame de Wallonie, en �92�, un recueil de po¦mes sur la :allonie� 5omancier a\ant 

passé la maMorité de sa vie dans le pa\s de Charleroi, il regrette, dans Walla (�909), écrit en 

Zallon de Charleroi, la disparation des parlers Zallons� CollaEorateur de diverses revues 
—

 La 

Jeune Wallonie, Le Pays wallon, Guetteur wallon, entre autres 
—

, proIesseur de Iran¥ais d’�lie 

Baussart, il puElie également, durant les années �920, dans La Terre wallonne, la revue Iondée par 

ce dernier�

20� Gazette de Charleroi, � novemEre �90��

2�� Journal de Charleroi, � novemEre �90��

22� Le Crépuscule des Dieux, dernier des Tuatre drames musicau[ Tui constituent L’anneau du 

Nibelung� Journal de Charleroi, Gazette de Charleroi, 23 décemEre �90�� Ces partitions n’ont pas 

été retrouvées � elles ne Iont pas partie du Ionds Biarent�

23� Le Courrier de l’Escaut, 3 avril �903, p� ��

2�� Centre de 5echerche 	 Archives de :allonie, ,nstitut 'estrée (C5	A:), Ids Biarent, 

Archives Amis d’Adolphe Biarent (AAB), Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 

9 pages, note de 1estor Misere]�



 Chapitre premier

–
 20 
–

de ses séMours, les rencontres du musicien, son ressenti� (n �90�, se réMouissant 

du retour de celui Tui « est maintenant connu de toutes les personnes Tui s’inté�

ressent � la musiTue », Le Journal de Charleroi diȩuse une inIormation visiElement 

inspirée par Biarent lui-m¨me, selon laTuelle « il a terminé ses vo\ages réglemen�

taires en ,talie, en Allemagne et � 3aris, etc�

 2�

 », le ton donnant l’impression Tu’il 

vient d’achever ses oEligationsǹ Seule sa présence et son aEsence dans des Mur\s 

de concours musicau[ du pa\s de Charleroi permettent d’émettre l’h\poth¦se 

Tu’il a d¹ Iaire trois séMours � l’étranger

 2�

 � entre septemEre �902 et mi-mai �903, 

il se serait rendu en Allemagne � de septemEre �903 � Muin–Muillet �90�, en ,talie

 2�

 � 

enȪn, de septemEre �90� � Muin–Muillet �90�, � 3aris� À partir du milieu de l’été 

�90�, il est sans conteste de retour � Charleroi, car il \ retrouve ses cours et Ȫgure 

� nouveau dans une série de Mur\s� Surtout, le � ao¹t �90�, c’est � Charleroi Tu’il 

épouse +él¦ne Moreau

 2�

, Ȫlle du docteur Camille Moreau

 29

�

/’éloignement semEle avoir renIorcé les liens du musicien avec son pa\s natal, 

malgré les locau[ délaErés et vétustes de l’Académie Tui l’attendent

 30

� /a com�

position d’une Marche triomphale dédiée � la ville de Charleroi en témoigne� ,l ne 

Iait aucun doute Tu’apr¦s son e[périence européenne, ou peut-¨tre � cause d’elle, 

Biarent a décidé de vivre � Charleroi, de ne plus Tuitter sa ville et de s’\ consacrer, 

d’une part, � la création musicale et, d’autre part, � l’enseignement de la musiTue 

aupr¦s de « ses » étudiants Tui lui vouent une sorte de dévotion� C’est dans son 

2�� Journal de Charleroi, �9 mars �90�, p� 3�

2�� -e remercie Christophe 3irenne de m’avoir inIormé de séMours de Biarent en ,talie et en 

Allemagne� /es périodes Tue nous proposons sont déduites du dépouillement de la presse 

Tuoti dienne entre �902 et mars �90�� ,l est possiEle Tu’elles soient plus courtes�

2�� Sur la partition de sa Pièce symphonique datant d’avril �90�, Biarent a écrit « 5ome, Manvier
–
mars 

�90� »�

2�� Gazette de Charleroi, � ao¹t �90�, p� 2�

29� Camille Moreau (Courcelles, dates inconnues)� 'octeur en sciences naturelles, cheI de cliniTue 

chirurgicale � l’h²pital de Bavi¦re (/i¦ge), docteur en médecine dipl²mé de l’8niversité de 

/i¦ge (���9), médecin oȬciel de la *arde civiTue (���3), il oȬcie aupr¦s de la classe ouvri¦re 

et des maisons de tolérance� À partir des années ���0 et MusTu’� la *rande *uerre, il agissait 

aupr¦s du parTuet en tant Tue médecin
-
légiste, ainsi Tue comme médecin conseil de la ville de 

Charleroi� ConIérencier, rendant compte des travau[ de 3asteur, il puElie TuelTues Erochures 

de prévention et de conseils d’h\gi¦ne, notamment pour se protéger du choléra, et donne des 

cours � l’8niversité du 7ravail� 3ar ailleurs, il était le président de la Société des concerts du 

Eassin de Charleroi (��9�)�

30� /’Académie est alors située rue du 'auphin�



 Sur les traces d’un vrai talent…

–
 2� 
–

Eureau au[ portes et Ien¨tres matelassées de l’avenue *illieau[

 3�

, � Charleroi, Tu’il 

compose alors, loin du Eruit dont il avait horreur

 32

�

Adolphe Biarent (s.d.),

Servir, Iévrier
–
mars �9��

 33

�

Coll� C5	A:, Ionds Biarent�

3�� 1é � Frasnes, Adolphe \ a grandi MusTu’� l’ ge de ses sept ans, avant de gagner Montignies
-
le
-

7illeul o· enseigne sa sœur +él¦ne Tui dispose d’un logement de Ionction accolé � l’école� (n 

��93, il suit sa sœur nommée � l’école du hameau de Bomerée� 4uand il se marie, en �90�, avec 

+él¦ne Moreau, le Meune couple emménage � Montignies
-
le
-
7illeul, route de *o]ée� /’année 

suivante, il déménage et s’installe � Mont
-
sur
-
Marchienne, avant de s’étaElir déȪnitivement, en 

�9��, au n

o

 9 de l’avenue *illieau[, � Charleroi� CI� notamment L’Étoile belge, �0 novemEre �90� � 

Le Rappel, 29 novemEre �9���

32� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

33� M5B, Une gloire wallonne. Adolphe Biarent. 1871
–

1916. Sous le signe des Amis de A. Biarent. Musique 

et poésie, dans Servir, Revue pédagogique et culturelle du secteur enseignement de la CGSP. Régionale de 

Charleroi, supplément enseignement, n

o

 2
–
3, Iévrier

–
mars �9��, p� 2��
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/a modestie du milieu dont Adolphe Biarent est issu semEle imprégner 

son caract¦re, � l’instar de valeurs liées � la classe ouvri¦re� Apparaissant � ses 

contemporains comme « un artiste vivant dans le silence et totalement replié sur 

lui-m¨me

 3�

 », ce Tui semEle un parado[e pour un musicien, il cherche protection 

derri¦re une EarEe noire taillée en pointe, ainsi Tue sous un large chapeau, noir lui 

aussi� ,l donne l’impression de vivre une vie intérieure intense, Tui ne s’e[prime 

Tue dans ses compositions� 8ne Tu¨te de la perIection techniTue semEle cohaEiter 

avec une douleur intérieure, diȬcile � identiȪer � a-t-il été particuli¦rement aȩecté 

par l’état de santé de sa m¦re, � laTuelle il dédie son Œdipe d¦s le déEut de son écri�

ture au printemps �90�, et Tui déc¦de déEut mai �902 ? '’autres malheurs ont-ils 

Irappé celui Tui a vécu au milieu d’une Iamille nomEreuse, Iort aȩectée par la mala�

die, et Tui semEle si solitaire ? 1e se sentant pas � l’aise en société, il aȩronte les 

honneurs plut²t Tu’il ne les recherche� Sa Eienveillance et sa gentillesse se mettent 

au service de Euts concrets � atteindre � développer la musiTue � Charleroi, trans�

mettre un immense savoir � ses él¦ves, partager une musiTue de Tualité non pas 

� l’intention d’un puElic de mélomanes avertis, mais plut²t pour une population, 

dont il se sent proche, et Tu’il sent désireuse d’améliorer ses go¹ts artistiTues� 8ne 

volonté d’éducation populaire para¬t l’animer en permanence� 3eut-¨tre Iaut-il voir 

dans ses choi[ de vie la trace des discussions politiTues au[Tuelles il avait participé 

durant ses études � Bru[elles et le souvenir des idéau[ de son grand-p¦re maternel�

Sa grande taille liée � une attitude Iort réservée laisse une impression de Iroi�

deur ou de caract¦re hautain � ceu[ Tui le rencontrent pour la premi¦re Iois� /a 

distance Tu’il maintient � l’égard de ses interlocuteurs, souvent attriEuée � une 

réȫe[ion intérieure intense, impressionne ses él¦ves � l’Académie, tandis Tue ses 

coll¦gues ont appris � conna¬tre ce musicien raȬné et timide Tui préserve instinc�

tivement du monde e[térieur ses aspirations et sa nature proIonde� 7r¦s t²t, ses 

coll¦gues ont per¥u les Tualités e[ceptionnelles du « ma¬tre » et ils se placent � sa 

suite dans les démarches Tu’il accomplit dans le Tuotidien pour revaloriser leur 

Académie de musiTue et animer la vie musicale de Charleroi� (t parado[alement, 

d¦s son retour � Charleroi, le ma¬tre discret va tout mettre en œuvre pour \ créer 

un orchestre s\mphoniTue�

4. 3̅re�˔˥�˝o˥˦e˝e˞ˤ�˝˥ˣ˙˓ˑl�ˡ˥˙�ˣe�˔̄˦eloˠˠe 

˔ˑ˞ˣ�le�˒ˑˣˣ˙˞�˔e�&˘ˑrlero˙

Au tournant des ˪i˪

e

 et ˪˪

e

 si¦cles, on assiste, dans le pa\s de Charleroi, � de 

vaines tentatives consistant � créer une structure musicale Iédérant tous les 

talents et d’un niveau digne de supporter la comparaison avec les orchestres 

d’autres cités� /es orphéons, les chorales, les IanIares et les phalanges de musiciens 

ne manTuent gu¦re� Comme partout en :allonie, on aime et on pratiTue la 

3�� C5	A:, Ids Biarent, AAB, coupure de presse de �9���
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musiTue� ,l e[iste une académie puEliTue, on l’a vu, et � c²té, les cours particuliers, 

comme ceu[ de Mme de *ruȩo\ par e[emple, sont tr¦s suivis� 2n organise aussi 

tr¦s souvent des séances de musiTue de chamEre et des récitals, permettant � 

TuelTues talents d’éclore et de s’e[primer ('eclercT, 4uinet, C\riad¦s, etc�)� À 

 'amprem\, le concert de la *rande +armonie attire du puElic au tournant du 

si¦cle� À Marchienne, 3aulin Marchand, compositeur et proIesseur au conserva�

toire de Bru[elles, se risTue � créer un organisme Iédérateur, mais sans parvenir � 

s’inscrire dans la durée (��99–�900)� À 5ou[, 3ierre +ans n’a pas plus de succ¦s 

Tue les initiatives de 1icolas 'aneau et /ouis 'elune

 3�

, du violoniste Brasseur 

désigné � la t¨te d’un éphém¦re orchestre s\mphoniTue (�902)

 3�

, voire d’(dmond 

+oude] � Charleroi, avec ses « Concerts ArtistiTues » (�90�)� /’idée d’un orchestre 

s\mphoniTue � Charleroi, composé des proIesseurs des écoles de musiTue et placé 

sous la direction d’un cheI Iait pourtant son chemin � l’administration communale 

de Charleroi est IavoraEle � l’idée et constitue une commission (Ȫn �90�) pour 

réȫéchir � la création de ce Tu’un lecteur de la Gazette de Charleroi appelle « un 

orchestre s\mphoniTue intercommunal

 3�

 »� /e conte[te s’av¦re particuli¦rement 

IavoraEle � l’éclosion d’un tel proMet, ainsi Tue le conȪrme le succ¦s du *rand 

concert s\mphoniTue organisé et dirigé par Biarent le 2� mars �90��

MemEre de Mur\s de divers concours musicau[, cheI d’orchestre dirigeant 

naturellement ses propres créations, ainsi Tu’en témoigne la premi¦re de sa cantate, 

en �90�, Adolphe Biarent propose, � l’automne �90�, Tue la ville de Charleroi orga�

nise réguli¦rement des concerts de grande musiTue et d’orchestre s\mphoniTue � 

aȪn de démontrer Tu’un tel proMet est viaEle � Charleroi, il Iait Mouer, � la Bourse, 

par l’orchestre du 7hé tre de la Monnaie, des « œuvres consacrées

 3�

 », mais aussi 

trois de ses propres œuvres, un po¦me s\mphoniTue (Trenmor), un Nocturne et une 

Marche triomphale Tui, on l’a vu, est dédiée � la ville de Charleroi (2� mars �90�)

 39

�

5etenu par une conIérence Tu’il doit donner � l’8niversité populaire de +u\, 

-ules 'estrée écrit au directeur du Journal de Charleroi pour e[primer son proIond 

regret de ne pouvoir assister � l’événement organisé par Adolphe Biarent� Sa lettre 

est puEliée l’avant-veille de l’événement �

3�� À la Ȫn des années ��90, déEut des années �900, ils dirigeaient une cinTuantaine d’e[écutants 

dans des programmations dues � la Société des concerts du Eassin de Charleroi� Mme 5oullier
-

de *uȩro\ les accompagnait volontiers, soit en tant Tue cantatrice, soit en tant Tue cheI de la 

Chorale des 'ames�

3�� Journal de Charleroi, � novemEre �902, p� 2�

3�� Gazette de Charleroi, 30 décemEre �90��

3�� L’ouverture d’Egmont de /udZig van Beethoven, les lieder Marguerite au Rouet et Le roi des Aulnes 

de SchuEert, Lohengrin de 5ichard :agner, Allegro appassionato de 5oEert Schumann�

39� Cette œuvre date de �90� et non de �9�0 comme le mentionnent les rares inventaires de l’œuvre 

de Biarent�
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-’\ voudrais dire toute l’ardente espérance Tue M’ai de voir réussir cette 

tentative d’art comme elle le mérite� Son importance est telle, en eȩet, Tu’elle 

ne peut passer inaper¥ue de tous ceu[ Tui s’intéressent dans notre région au[ 

Eeautés de la musiTue� 1on seulement M� Biarent compte Iaire e[écuter, par 

des interpr¦tes d’élite, des morceau[ consacrés � mais il Iera entendre aussi des 

œuvres Tu’il a lui-m¨me composées�

C’est en ce point Tue la maniIestation de dimanche sort de la Eanalité des 

concerts ordinaires� /es auditeurs auront l’e[ceptionnelle Iaveur d’applaudir 

pour la premi¦re Iois une œuvre dont ils seront les premiers Muges� Comment 

Iaut-il Muger les productions d’un compatriote vivant, d’un homme Tu’on peut 

rencontrer tous les Mours, Tu’on aper¥oit pareil au[ autres, sans le recul Tue 

donne l’éloignement, éloignement si nécessaire � la gloire ? ,l \ a deu[ mani¦res 

de la Iaire � parIois, une sorte de patriotisme local e[alte démesurément, avec 

une na veté puérile, le grand homme du cru, et cette chance IavoraEle échoit 

surtout au[ natures médiocres� '’autres Iois, c’est un dénigrement constant, 

une envie Ȫelleuse, une aȩectation de dédain et de raillerie, une déploraEle 

incompréhension� 1ul n’est proph¦te en son pa\s, constate tristement la sagesse 

des nations� (t c’est l� généralement le sort des tempéraments Tui sortent de la 

norme ordinaire�

'e ces deu[ attitudes envers les artistes locau[, Me n’hésite pas � dire Tue Me 

préI¦re la premi¦re� -’aime mieu[ Tu’on se trompe par un e[c¦s de Eienveillance 

Tue par Eassesse d’ me et perȪde envie� Aussi toute entreprise d’art a-t-elle 

aussit²t, du moment o· elle est Meune, sinc¦re et désintéressée, ma proIonde 

s\mpathie�

Celle de M� Biarent en est particuli¦rement digne� M� Biarent s’est aȬrmé 

par la conTu¨te du 3ri[ de 5ome et, par un laEeur opini tre et convaincu, a le 

légitime orgueil de vouloir compter parmi nos musiciens� -’ai entendu sa « Marche 

triomphale » et son po¦me s\mphoniTue « 7renmor » et M’en ai admiré la science 

de l’orchestration, la vive couleur et la largeur d’inspiration� Ce n’était pourtant 

l� Tue l’e[écution tr¦s incompl¦te d’une premi¦re répétition, mais la Eelle allure 

de la musiTue \ était déM� sensiEle� M� Biarent dirigeait� /es e[écutants ont Iait � 

leur cheI, aussit²t l’audition terminée, une ovation dont la sinc¦re spontanéité a 

d¹ donner conȪance�

C’est pourTuoi M’engage vivement tous mes amis � aller dimanche au concert 

Biarent et Me souhaite au Meune artiste de rencontrer dans le puElic carolorégien 

l’enthousiasme et la compréhension Tui sont si utiles au[ créateurs pour avoir le 

courage de poursuivre leur œuvre EienIaisante

 �0

�

Avec ou sans les encouragements de -ules 'estrée, le succ¦s est au rende]-

vous, certains critiTues utilisant l’e[pression « le concert Biarent » pour décrire 

l’événement� 3ourtant, l’orchestre est celui du 7hé tre de la Monnaie � il vient de 

l’e[térieur, il n’est pas de Charleroi� Mais le puElic local, lui, a répondu massive�

ment � l’invitation Tui lui était lancée et ce succ¦s apporte � Adolphe Biarent la 

caution nécessaire pour le proMet Tui lui tient � cœur�

�0� -ules 'estˤée, Le grand concert symphonique, dans Journal de Charleroi, 23 mars �90��
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5. )o˞˔ˑˤe˥r�˔e�lǰor˓˘eˣˤre�˔e�lǰˑ˓ˑ˔̄˝˙e�˔e�˝˥ˣ˙ˡ˥e 

˔e�&˘ˑrlero˙

'urant l’été �90�, le 3ri[ de 5ome �90� se lance en eȩet un grand déȪ, Tuand 

il remet oȬciellement au[ autorités de la ville un rapport Iouillé, o· il plaide en 

Iaveur de la création d’un « grand orchestre de la s\mphonie classiTue » au sein 

de l’académie de musiTue de Charleroi� 'écrivant sa composition idéale, Biarent 

entend mettre en œuvre « le Tuatuor (instruments � archet), des Eois et des cuivres, 

� l’e[ception du duo des tromEones et tuEas

 ��

 »� /’orchestre aurait �� e[écutants, 

dont 33 pour les instruments � cordes� 3récisant aussi la mani¦re de recruter les 

musiciens, la Ia¥on de les rémunérer, ainsi Tue leurs cachets, Adolphe Biarent 

présente un Eudget gloEal, détaille la programmation annuelle Tui lui semEle la 

meilleure (deu[ dans un premier temps, trois ensuite), ainsi Tue les modalités de 

l’organisation artistiTue des concerts Tue donnerait cet orchestre carolorégien

 �2

� 

5endu puElic � la mi-novemEre �90�, son proMet est approuvé par les autorités 

locales d¦s Manvier �90� � (lles décident aussi de conȪer � son promoteur la t¨te de 

l’2rchestre s\mphoniTue de Charleroi

 �3

� 7ous les principes avancés par Biarent 

ont été validés par les autorités communales, mis � part le Iait Tue le ma¬tre 

d’œuvre souhaitait Tue tous les concerts soient pa\ants pour tous, m¨me � pri[ 

minimeǹ 'ans l’opinion puEliTue, les Concerts 

de l’académie de musiTue de Charleroi seront 

surnommés les « concerts gratuits », parce Tu’ils 

sont accessiEles « � ce tariI » dans les galeries

 ��

, 

mais les 200 � 300 places réservées de la salle 

sont, elles, pa\antes� 4uant au[ musiciens, tous 

sont généralement recrutés dans le vivier caro�

lorégien� À c²té des proIesseurs, les Eons él¦ves 

Iormés � l’Académie deviennent tr¦s vite les e[é�

cutants des seconds r²les, en attendant de passer 

sur le devant de la sc¦ne� 3our compléter, il est 

aussi Iait appel au[ plus talentueu[ instrumen�

tistes de la région�

��� « /a sonorité des tromEones e[ige un nomEre considéraEle de cordes Tu’il est impossiEle de 

trouver actuellement dans notre région� (ǹ) 4u’on aEandonne donc cette idée de vouloir étaElir 

d’emElée l’orchestre moderne, avec tout l’éclat de ses cuivres Eru\ants� 4u’on n’ouElie pas Tue 

la Eeauté lu[uriante des cuivres s’étale surtout dans les Eons orchestres possédant un Tuatuor 

nomEreu[, d’une sonorité massive et pleine », e[pliTue A� Biarent�

�2� Le futur orchestre symphonique de Charleroi, dans Journal de Charleroi, �� novemEre �90�, p� 3�

�3� 2n retrouve la liste de l’ensemEle des e[écutants dans Journal de Charleroi, 23 Manvier �90�, p� 3

��� À partir de �9�3, l’achat du programme (2� centimes) devient oEligatoire�

Adolphe Biarent (c. �9��)

Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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/e �� avril �90�, la vie culturelle de Charleroi Irétille � nouveau� Chacun s’est 

mis sur son trente-et-un et le puElic aȭue pour assister, � la Bourse, au premier 

concert de l’orchestre de l’académie de musiTue de Charleroi

 ��

� Sous la direc tion 

conMointe de +ector Schmidt et d’Adolphe Biarent, l’2rchestre s\mphoniTue de 

Charleroi voit ainsi le Mour � pour cette premi¦re, il aurait été composé de nonante 

e[écutants

 ��

� 3rogressivement, il prendra l’haEitude d’accueillir de Erillants 

solistes venus de l’e[térieur� Ainsi, le 2 Manvier �9�0, Biarent Iait venir (ug¦ne 

<sa½e � Charleroi� '’autre part, il Iait aussi conȪance au[ Meunes talents locau[� 

(n décemEre �9��, Biarent lance ainsi l’un de ses él¦ves (�3 ans), le prodige Fernand 

 4uinet dans un Festival Mo]art

 ��

, avant de lui conȪer, en Iévrier �9�3, l’interpréta�

tion du Poème pour violoncelle de 9ictor 9reuls

 ��

�

1’épargnant pas la Tualité de certaines interprétations, voire des choi[ de 

programmation, de m¨me Tue la mauvaise acoustiTue des salles de représentation, 

les critiTues Tui s’e[priment � l’époTue restent dans une démarche constructive et 

reconnaissent unanimement le talent d’Adolphe Biarent, mais surtout son travail 

opini tre pour élever le niveau de l’2rchestre de Charleroi au rang des meilleurs du 

temps et pour attirer un puElic régional déM� Iort sollicité� Ce Tue Biarent réalise 

� Charleroi correspond � une préoccupation Tui touche toute l’(urope depuis le 

milieu du ˪i˪

e

 si¦cle� 8n grand nomEre de villes lancent, souvent au départ de leur 

conservatoire, des concerts populaires avec les m¨mes arguments sociau[ (élever le 

go¹t des « masses laEorieuses »), pédagogiTues (donner une e[périence au[ él¦ves 

des conservatoires), économiTues (donner du travail � des musiciens Iormés par 

centaines), pragmatiTues (diȩuser leur propre musiTue), voire politiTues (préve�

nir les mouvements sociau[)� 3orteur d’un proMet Tui vise � élever la notoriété 

de Charleroi et Tui s’adresse au[ milieu[ populaires, Adolphe Biarent devient un 

acteur culturel maMeur dans sa cité industrielle � si la musiTue est sa priorité, la m¨me 

démarche l’anime Tuand il participe par e[emple � la F¨te de l’ArEre, organisée 

déEut octoEre �90� par l’8niversité populaire de Marcinelle, en présence de son 

président, l’échevin de l’instruction puEliTue de la localité, � savoir -ules 'estrée

 �9

�

��� Sous la direction d’Adolphe Biarent, l’orchestre a notamment Moué l’ouverture d’Iphigénie 

en Aulide de Christoph :illiEald *luck, le Concerto de Féli[ Mendelssohn, un Concerto de 

Beethoven, Siegfried Idyll de 5ichard :agner, ainsi Tue du Berlio] et du Brahms�

��� Chiȩre Iourni par la presse locale� À la demande de la province du +ainaut Tui entend soutenir 

Ȫnanci¦rement le « Concert de l’Académie », le m¨me programme est e[écuté le dimanche sui�

vant (2� avril), les places étant gratuites�

��� Gazette de Charleroi, � décemEre �9��� 

��� Gazette de Charleroi, 9 Iévrier �9���

�9� Gazette de Charleroi, 9 octoEre �90��
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3erIectionniste et opini tre

 �0

, Biarent s’att¦le � la mise au point de concerts 

Tu’il dirige avec autorité, dans un répertoire varié, Iait de musiTues classiTues, mais 

aussi modernes, parIois de ses créations personnelles, ou de variations sur des airs 

populaires Zallons, comme le montre le taEleau au[ pages suivantes� /e r\thme 

général est de deu[ concerts par an, au[Tuels s’aMoutent, en Muillet, les concours de 

l’Académie de musiTue � la Tualité des él¦ves devient telle Tue ces concours devant 

Mur\ se transIorment en de vrais concerts suivis assid¹ment par les mélomanes� (n 

décemEre �90�, le pianiste 7héo <sa½e Tui est invité en tant Tue soliste n’hésite 

pas � déclarer Tue, de tous les orchestres de province et de villes de deu[i¦me 

ordre, seul l’orchestre de 9erviers peut rivaliser avec celui de Charleroi

 ��

ǹ ,l est 

cependant une critiTue récurrente Tui porte sur le Iait Tue le cheI d’orchestre ne 

Moue pas (asse]) les œuvres du compositeur

 �2

�

SensiEle � cette sollicitation, Biarent consacre alors davantage de temps � la 

création� 'epuis son retour � Charleroi, il a totalement aEandonné la musiTue 

de chamEre pour se consacrer � la musiTue s\mphoniTue et, touMours, le puElic 

de Charleroi re¥oit le privil¦ge d’entendre ses œuvres pour la premi¦re Iois� ,l 

introduit notamment ses Contes d’Orient dans la programmation de �9�0, lors de la 

venue d’(ug¦ne <sa½e� /e 2� mars �9��, le programme du Concert de l’Académie 

est tout entier consacré au[ compositions de Biarent Tui reprend Trenmor et la 

Marche triomphale, tout en oȩrant au puElic carolorégien la découverte de trois 

créations � Trois mélodies, pour chant et orchestre � Légende de l’Amour et de la Mort et 

Rapsodie Wallonne, pour piano et orchestre� /e m¨me programme est interprété le 

dimanche �� Muin �9��, dans le cadre de l’([position internationale de Charleroi, � 

nouveau en présence du pianiste Arthur de *reeI et avec Mme 5oullier-de *uȩro\ 

comme cantatrice � l’immense salle des I¨tes de l’([position accueille le puElic 

venu nomEreu[ assister � la séance inaugurale des concerts s\mphoniTues

 �3

�

(ntre le 2� mars �90� et le 9 Iévrier �9��, Biarent aura ainsi organisé et dirigé, � 

Charleroi, une dou]aine de « grands concerts », rassemElant, selon les circonstances, 

la grande Ioule ou des demi-salles� Ainsi Tue l’écrit un critiTue en �90� � « (h Eien, 

il Iaut persévérer� 1ous ne désespérons pas, loin de l�, de l’intelligence et du 

go¹t de nos concito\ens et nous escomptons le moment o· ils sauront sacri Ȫer 

Tuarante sous ou vingt par t¨te pour se pa\er une satisIaction purement intel�

lectuelle de deu[ heures

 ��

� » Créée � l’initiative de Biarent, soutenue d¦s ses déEuts 

�0� /ors d’une répétition générale, � Bru[elles, o· il était au programme d’un concert, il n’avait pas 

hésité � reprendre son œuvre, mécontent du travail de préparation� C’était pourtant un concert 

<sa½e�

��� Gazette de Charleroi, � décemEre �90��

�2� (n mars �90�, le « concert <sa½e » avait interprété le Trenmor de Biarent devant un puElic 

Eru[ellois, suscitant Eeaucoup de curiosité aupr¦s des critiTues « de la capitale »�

�3� « Charleroi 1911
–

2011 ». L’industrie s’associe à la culture, Charleroi, septemEre 20��, ��� p�

��� Gazette de Charleroi, �� décemEre �90��
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par l’échevin Émile Buisset, l’Association des concerts s\mphoniTues (populaires) 

de Charleroi, Iormée de tous les memEres de l’académie de Charleroi, poursui�

vra de longues années encore ses activités, Martin /ºnssens succédant � Biarent 

au déc¦s de ce dernier en Iévrier �9��� /a postérité reconna¬tra � Biarent d’avoir 

relevé le niveau artistiTue musical de Charleroi et d’en avoir Iait un centre d’acti�

vité rivalisant avec « les premi¦res villes Eelges

 ��

 »� M¨me s’il travaille parIois dans 

des conditions diȬciles, Biarent n’aurait cessé de relever ce déȪ de l’éducation 

musicale populaire si l’invasion allemande d’ao¹t �9�� n’en avait décidé autrement� 

'’ailleurs, le Conseil provincial du +ainaut Tui avait accordé un suEside annuel 

de 2 000 Irancs d¦s �90�, venait de décider de le porter � 3 000 (Ȫn Muin �9��), 

tant était rencontré l’oEMectiI de « donner au peuple une Eelle musiTue », dans le 

Eut d’augmenter les représentations

 ��

� (nȪn, signe du destin peut-¨tre, la toute 

derni¦re direction d’orchestre de Biarent, le 9 Iévrier �9��, se cl²tura sur l’Interlude 

symphonique de Rédemption, de César Franckǹ

Direction des Concerts de l’académie de Charleroi 

par Adolphe Biarent

 57

Date Œuvres interprétées Sous la direction 

d’Adolphe Biarent

2� mars �90� « Concert Biarent »

Ouverture d’Egmont de /udZig van Beethoven

'eu[ Lieder (Marguerite au Rouet et Le roi des 

Aulnes) de Fran] SchuEert

Lohengrin de 5ichard :agner

Allegro appassionato de 5oEert Schumann

Trenmor d’Adolphe Biarent

Nocturne d’Adolphe Biarent

Marche triomphale d’Adolphe Biarent

2rchestre du 7hé tre de la 

Monnaie

�� avril �90� 3UHPLHU�FRQFHUW�RȬFLHO�GH�OǰRUFKHVWUH�GH�

l’académie de Charleroi

Ouverture d’Iphigénie en Aulide de Christoph 

:illiEald *luck

Concerto de violon de Féli[ Mendelssohn

Siegfried Idyll de 5ichard :agner

Un bal de la Symphonique fantastique et Ballet des 

Sylphes de la Damnation de Faust de +ector 

Berlio]

En ces accords de harpe, Lied de Shakespeare, 

Hommage et Chant d’Ossian, Chœurs avec harpe 

et cors de -ohannes Brahms

2rchestre s\mphoniTue de 

Charleroi, avec le concours 

du violoniste M� +ans, des 

harpistes M� Merloo et 

Mme FrancT

��� Gazette de Charleroi, 3� Manvier �93�, p� 3�

��� Journal de Charleroi, � Muillet �9��, p� 2�

��� 7ous les concerts se sont tenus dans la salle de la Bourse, � Charleroi, hormis celui de l’([posi�

tion internationale de �9���
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2� avril �90� /e m¨me concert, en acc¦s gratuit Idem

�� décemEre �90� Ouverture de « Coriolan » de /udZig 

van Beethoven

Symphonie italienne de Féli[ Mendelssohn

Marche hongroise de Rakoczy de +ector Berlio]

Concerto de :olIgang Amadeus Mo]art

Trois petits chœurs d’André�Modeste *rétr\

Cavatine d’Antigone, de l’opéra Œdipe à Colone 

d’Antonio Sacchini

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du ȫ¹tiste 

-oseph 4uinet

29 mars �90� Symphonie de Fran] SchuEert

La suite n

o

 1, op. 46, �� Au matin, Pastorale � 2� La 

Mort d’Aase � 3� La Danse d’Anitra � �� Dans 

l’antre du roi de la Montagne, de *rieg (pour le 

Peer Gynt)

Alceste de Christoph :illiEald *luck

Mignon d’�mile Mathieu

Mailied de *ustave +uEerti

Romance en fa de +enri 9ieu[temps

Rondo Capriccioso op. 28 de Camille Saint
-
Saëns

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours de la 

choriste Maria Marin et du 

violoniste /éon +a\t

� décemEre �90� Auteurs modernes

Prélude de Lohengrin de Fran] :agner

Le Rouet d’Omphale de Camille Saint
-
Saëns

La Kermesse flamande de -ean Block[

Concerto pour Cor de 5ichard Strauss

Une étude de Camille Saint
-
Saëns

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du soliste 

7héo <sa½e et du coriste 

+erman +enr\

2 Manvier �9�0 Symphonie inachevée de Fran] SchuEert

Concerto pour violon et orchestre de :olIgang 

Amadeus Mo]art (<sa½e)

Contes d’Orient de Biarent (sauI les 2

e

, ��

e

 et 

�2

e

 Iragments)

Sonnet pour violon et orchestre d’Adolphe Biarent, 

(<sa½e)

Concerto en sol de Ma[ Bruch (<sa½e)

Marche de Rakoczy de +ector Berlio]

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours d’(ug¦ne 

<sa½e

� mai �9�0 Les symphonistes

Symphonie n

o

 73, dite La Chasse de -oseph +a\dn

Concerto en ut mineur de /udZig van Beethoven

Nocturne e[trait du Songe d’une nuit d’été de Féli[ 

Mendelssohn

Interlude de la rédemption de César Franck

Dans la Nuit et Les Arabesques de 5oEert 

Schumann

Jardin sous la pluie de Claude 'eEuss\

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du 

coriste +erman +enr\, du 

ȫ¹tiste -oseph 4uinet, et 

Mlle /ouise Merck
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29 Manvier �9�� Ouverture d’Iphigénie en Aulide de Christoph 

:illiEald *luck

Concerto en sol majeur pour flûte et orchestre de 

:olIgang Amadeus Mo]art (Adagio non 

tropo et Allegro maestoso)

Eglogue virgilienne de +enri 5aEaud

Peer Gynt, suite d’orchestre d’(dvard *rieg

Septuor op. 20 pour violon, violon
-
alto, violoncelle, 

contrebasse, clarinette, basson et cor de /udZig 

van Beethoven

Marche hongroise de Rakoczy de +ector Berlio] 

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du ȫ¹tiste 

-oseph 4uinet

2� mars �9�� Concert symphonique consacré aux 

œuvres de Biarent

Trenmor

Nocturne pour chant, piano, harmonium, harpe et 

cor

La Légende de l’Amour et de la Mort

Trois Mélodies pour chant et orchestre

Rapsodie Wallonne

Marche triomphale

2rchestre de la Monnaie, 

avec le concours d’Arthur de 

*reeI et *aErielle Bernard

�� Muin �9�� Concert consacré aux œuvres de Biarent

Trenmor

Légende de l’Amour et de la Mort

Trois Mélodies pour chant et orchestre

Rapsodie Wallonne

Marche triomphale

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours d’Arthur 

de *reeI et Mme 5oullier
-

de *uȩro\

3 décemEre �9�� Festival Mozart

Ouverture de Bastien et Bastienne

Concerto pour flûte

Allegro, Andante et Menuet de la Symphonie de 

Jupiter

Divertissement

Concerto pour violoncelle de 3opper

Ouverture des Noces de Figaro

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du 

proIesseur et ȫ¹tiste -oseph 

4uinet et de son Ȫls, le 

Meune violoncelliste Fernand 

4uinet

2� avril �9�2 Festival spécial Beethoven

Quatrième symphonie en si bémol

Deux Romances pour violon

Allegretto de la 7

e

 symphonie en la

Concerto en ré pour violon

Ouverture d’Egmont

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du soliste 

Mathieu CrickEoom
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� décemEre �9�3 Maîtres anciens et modernes

Suite pour orchestre de *eorg Friedrich +aendel

Concerto pour violon en mi bémol de :olIgang 

Amadeus Mo]art

Danse macabre de Camille Saint
-
Saëns

Prélude à l’après
-
midi d’un faune de Claude 

'eEuss\

Fantaisie sur des Airs canadiens de 3aul *ilson

Concerto en sol mineur pour piano de Camille 

Saint
-
Saëns

Ouverture du carnaval romain de +ector Berlio]

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours de la 

pianiste Mlle Berthe 

Bernard et de la violoniste 

Alice Cholet

� et 9 Iévrier �9�� Concert symphonique consacré aux 

compositeurs wallons

Danses villageoises d’André�Modeste *rétr\

Fantaisie sur deux airs populaires tournaisiens de 

1icolas 'aneau

Poème pour violoncelle et orchestre de 9ictor 

9reuls

Fantaisie sur des airs populaires angevins de 

*uillaume /ekeu

Danses pour cor, flûte et instruments à cordes de 

/ouis 'elune

Le Barde, ballade pour baryton et orchestre d’�mile 

Mathieu (adaptation du Barde de *oethe)

Lucas et Lucette, églogue enfantine d’AlEert 

'upuis

Deux sonnets inspirés de Heredia d’Adolphe 

Biarent

Interlude de Rédemption de César Franck

2rchestre s\mphoniTue 

de l’académie de Charleroi, 

avec le concours du 

violoncelliste Fernand 

4uinet et du Ear\ton Fran] 

3ieltain

6. 8˞e�˓o˞ˣ˓˙e˞˓e�˧ˑllo˞˞e

/a programmation des concerts carolorégiens, comme d’autres maniIestations 

sont autant d’occasions pour Biarent de présenter � ses contemporains des 

œuvres classiTues et modernes o· Ȫgurent en Eonne place les :allons André-

Modeste *rétr\, Fran¥ois--oseph *ossec, César Franck, +enr\ 9ieu[temps, 

AlEert  'upuis, /éon 'u Bois et 9ictor 9reuls� Son attachement � la :allonie se 

maniIeste aussi Tuand il puElie, en �9�2, avec *ustave 5oullier

 ��

, Mélodies populaires 

wallonnes et flamandes, dont le titre complet se prolonge comme suit � À l’usage des 

��� *ustave 5oullier (Charleroi, ����
–
�92�)� ,mportant négociant en charEon sur la place de 

 Charleroi, secrétaire de la -eune *arde liEérale de l’arrondissement de Charleroi dans la pre�

mi¦re moitié des années ���0, il si¦ge comme conseiller communal de Charleroi, représentant 

du 3arti liEéral, depuis ����, moment o· il a remplacé Ale[andre 'aill\� Ardent partisan d’une 

alliance progressiste entre liEérau[ et socialistes, il devient échevin des Ȫnances de Charleroi 

en Manvier �9�2� /’entrepreneur détient aussi l’e[clusivité pour la diȩusion de produits neuIs 

en province de +ainaut, comme par e[emple le dictaphone (�909)� MemEre et responsaEle de 

la /oge ma¥onniTue La Charité, il a épousé 9irginie du *uȩro\ en ��9�� Avec elle, il partage 

notamment des go¹ts pour la musiTue� ConIérencier, il entretient d’ailleurs volontiers le puElic 
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Écoles normales, athénées, écoles moyennes, 

écoles de musiques et écoles primaires. Pré-

face, annotations et transcription en musique 

chiffrée par Adolphe Biarent� 9endu un 

Iranc cinTuante par :esmael-Charlier, 

ce petit ouvrage entend Iaire une place 

� la chanson populaire dans les écoles 

et renouer avec une pratiTue ancienne 

et constante de la pédagogie musicale 

Eelge

 �9

� Adolphe Biarent ne dissimule 

pas cet oEMectiI Tu’entend aussi ren�

contrer *ustave 5oullier avec des pa�

roles de sa composition, adaptées � des 

mélodies dont les propos originau[ ne 

conviennent pas touMours au[ oreilles 

des Meunes écoliersǹ *ustave 5oullier 

réalise un véritaEle e[ercice d’écriture 

pour mettre les paroles � la portée des 

enIants, en respectant scrupuleusement 

l’esprit général des po¦mes originau[, 

issus de la culture populaire

 �0

�

/’intér¨t pour les chants populaires est un phénom¦ne Tui traverse toute 

l’(urope depuis la seconde moitié du ˪ ˨iii

e 

si¦cle� Au 'anemark les Ir¦res *rimm, 

en Allemagne +erder, en Angleterre :alter Scott, en France le Barzaz Breiz sont 

autant d’e[emples d’initiatives visant � doter ces pa\s d’antiTuités nationales, 

voire � suivre l’e[emple écossais de Macpherson et � construire un solide récit 

national� 'ans la BelgiTue créée en ��30, un air d’opéra a Iait la révolution� 

Mais, depuis la Muette de Portici, on ne cherche pas spécialement � consolider le 

nouvel État en s’inspirant des chants populaires� 2n s’attache plut²t � identiȪer 

dans le passé des gloires nationales et � leur consacrer des statues dans l’espace 

puElic � *odeIroid de Bouillon, les comtes d’(gmont et de +ornes, Charlemagne, 

Baudouin de Constantinople, AmEiori[ǹ 3ar ailleurs, l’État central soigne son 

image au travers des timEres, des pi¦ces de monnaie et des Eillets de EanTue� ,l 

valorise son image au travers d’([positions universelles ou internationales, mais 

tr¦s rapidement se maniIestent des hésitations dues � l’impossiEilité de présenter 

carolorégien de l’histoire de la musiTue et des musiciens du ˪i˪

e

 si¦cle, son épouse organisant 

la partie musicale�

�9� Gazette de Charleroi, �� avril �9�3 et 5oger 3iˠoˠ, L’étude du folklore musical en Wallonie. Historique, 

proEl¦mes, organisation, utilité, cI� http���ZZZ�chansonsdeZallonie�Ee�M,C+(/,1(�

docpages�pinon�pdI

�0� Gazette de Charleroi, �� avril �9�3�

3remi¦re édition de Mélodies populaires.

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�

http://www.chansonsdewallonie.be/MICHELINE/docpages/pinon.pdf
http://www.chansonsdewallonie.be/MICHELINE/docpages/pinon.pdf
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une BelgiTue univoTue, alors Tue la Flandre réclame son droit � e[ister� /a 

littérature donne clairement l’e[emple de cette situation Tuand, en ����, Charles 

de Coster parvient � susciter un roman � succ¦s autour d’un héros populaire � en 

Tuatre Iorts volumes, il raconte en Iran¥ais La Légende et les Aventures héroïques, 

joyeuses et glorieuses d’Ulenspiegel et de Lamme Goedzak au pays de Flandres et ailleurs� 

Mais dans une BelgiTue Tui peine � déȪnir son identité, le 7ill ressemEle trop � 

l’esprit ȫamand pour incarner tout le pa\s� (n ��3�, sur le mod¦le de l’Ivanhoé de 

:alter Scott, +endrick Conscience avait déM� Iourni � la Flandre un Leeuw van 

Vlaenderen Tui avait davantage nourri la conscience collective de la seule partie 

nord de la BelgiTue� -usTu’� la *rande *uerre, on cherchera en vain des e[emples 

similaires de héros « national » du c²té Zallon� 3ar contre, comme ailleurs en 

(urope, � partir de la seconde moitié du ˪i˪

e

 si¦cle, on commence � s’intéresser 

au[ dialectes locau[, au Iolklore, et � se préoccuper de recueillir et de réunir les 

chants populaires de Ia¥on s\stématiTue� (n Flandre, en plus de plaider en Iaveur 

de l’emploi de la langue maternelle dans la Mustice militaire, Florimond van 'u\se 

(*and, ���3–�9�0) s’occupe de rassemEler et de puElier des recueils d’anciennes 

chansons populaires néerlandaises� (n :allonie, (rnest Closson a choisi de 

réunir des Chansons populaires des provinces belges (�90�) et Auguste 'outrepont de  

(re)puElier ses Noëls wallons (�909)

 ��

�

C’est dans ce conte[te Tue s’inscrivent Adolphe Biarent et *ustave  5oullier 

Tuand ils portent un intér¨t soutenu au[ chants populaires� 3artagent-ils la 

concep tion de +erder (����–��03) � l’égard des Volkslieder, Tui est intimement liée 

au déve loppement du nationalisme culturel moderne dans les pa\s germaniTues ? 

C’est une Tuestion � laTuelle la courte introduction des Mélodies populaires ne 

répond pas� Mais on sait 5oullier Ȫn connaisseur de la vie et de l’œuvre de Charles 

de Coster

 �2

� (t ce n’est Tu’en apparence Tue Biarent semEle se satisIaire d’une 

démarche musicologiTue, dont il revendiTue le sérieu[� ÉvoTuant la démarche 

herdérienne, il écrit �

2n avait ri tout d’aEord, on s’était éga\é de la naveté de ces chants, de 

ces récits � les esprits précieu[, haEitués � l’atmosph¦re parIumée des salons, ne 

pouvaient s’accoutumer � ce grand air pur et sain Tui leur arrivait des Eois et des 

montagnes � mais Tuand parut, un peu plus tard, le cél¦Ere recueil de Brentano, 

Le cor enchanté de l’enfant, on comprit enȪn la puissante poésie Tui Maillissait des 

chants du peuple

 �3

�

��� 5� 3iˠoˠ, op. cit� 3our une étude de ces répertoires, cI� 3aul Coll˓eˤ, La musique populaire 

traditionnelle en Belgique, Bru[elles, 3alais des Académies, 2 vol�, �9��� 

�2� (n Manvier �90�, 5oullier a tenu une longue conIérence sur ce suMet � Charleroi, évoTuant Les 

Légendes flamandes, Les contes brabançons, ainsi Tue son Till Ulenspiegel� CI� Journal de Charleroi, 

2� Manvier �90�, p� 2�

�3� Adolphe Bi˓ˤeˠt, Aux professeurs, aux instituteurs, dans *ustave 5oullieˤ, Mélodies populaires…, 

1amur, :esmael
-
Charlier, �9�2, p� 3� 'ans l’espace germaniTue, outre +erder, la collecte et 
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Séduit par le recours tr¦s IréTuent au[ mélodies populaires Tui va caracté�

riser les écoles « modernes » slave, norvégienne (avec *rieg notamment), russe, 

Ȫnlandaise, tch¦Tue, voire ȫamande, Biarent invite les instituteurs et proIesseurs 

de :allonie � s’emparer des mélodies Tui viennent du peuple et � les retourner au 

peuple, « aȪn de servir � son développement artistiTue »� ,l souhaite Tu’en BelgiTue 

chacun se préoccupe de la conservation du Iolklore musical�

C’est principalement dans les deu[ volumes de Closson Tue sont tirées les 

Mélodies populaires de Biarent et 5oullier, au[Tuelles 3ol *ilson donne un accom�

pagnement de piano

 ��

� S’inspirant e[plicitement de ce Tui s’est Iait en France � 

la suite de -ulien 7iersot et de Maurice Bouchor, Biarent aspire � Iaire � nouveau 

circuler les vieu[ airs du peuple Zallon et du peuple ȫamand� '’un point de vue 

artistiTue et pédagogiTue, sa démarche vise � rendre le go¹t du chant au[ plus 

Meunes et � Iavoriser l’approche du solI¦ge� Mais on oEserve aussi une dimension 

politico-culturelle� Avant la Lettre au roi de -ules 'estrée, Biarent consid¦re, sans 

Tu’il \ ait le moindre doute dans son esprit, Tue la BelgiTue compte deu[  mes Eien 

distinctes, du point de vue du Iolklore musical, l’une Zallonne, l’autre ȫamande� ,l 

reMoint ainsi le point de vue déM� e[primé par (rnest Closson en �90�� ,l est aussi 

intéressant de constater Tue di[ ans avant l’anne[ion oȬcielle � la BelgiTue des 

cantons d’(upen, Saint-9ith et Malmed\, le Carolorégien glisse cinT chansons 

du pa\s de Malmed\ dans un recueil Tui en compte cinTuante, mais surtout cinT 

sur vingt-cinT chansons Zallonnes� Aucun commentaire n’accompagne ce choi[ 

Tui semEle tellement évident au proIesseur de musiTue � la démarche amEitieuse� 

Celle-ci vise, ni plus ni moins, � (re)construire la culture musicale commune d’un 

peuple, celle de la :allonie d’une part, celle de la Flandre d’autre part � /e manuel 

des Mélodies populaires wallonnes et flamandes appara¬t Ȫnalement comme une sorte 

de maniIeste, discret et décidé, � l’image de son préIacier�

'e mani¦re plus générale, les œuvres d’Adolphe Biarent participent-elles 

consciemment au phénom¦ne de la création des identités nationales Tui anime 

l’(urope au tournant des ˪ i˪

e

 et ˪ ˪

e

 si¦cles ? Assurément, il apporte sa contriEu tion 

� l’aȬrmation d’une spéciȪcité Zallonne Tuand il compose, Ȫn �9�0, sa Rapsodie 

Wallonne, inspirée de th¦mes populaires du pa\s de /i¦ge et de l’(ntre-SamEre-et-

Meuse� 4uant � ses Trois mélodies, composées TuelTues semaines plus tard, elles 

Iorment « un tript\Tue s\mphoniTue o· l’ me Zallonne spirituelle et tendre se 

donne Iranchement liEre cours », aȬrme S\lvain 9ouillemin

 ��

 dans la tr¦s courte 

l’édition de Volkslied sont en eȩet surtout accélérées apr¦s la puElication du Cor merveilleux de 

l’enfant (Das Knaben Wunderhorn), par Brentano en ��0��

��� 5� 3iˠoˠ, op. cit.

��� S\lvain 9ouillemin (Charleroi, �9�0 
–
 /i¦ge, �99�)� Second 3ri[ de 5ome �939, il n’a pas connu 

personnellement Adolphe Biarent, puisTu’il avait si[ ans Tuand celui
-
ci est décédé� ,l a décou�

vert le personnage � travers son œuvre, étant lui
-
m¨me un disciple de César Franck� Comme 

Biarent, il avait Iait des études musicales au conservatoire de Bru[elles, o· il devient proIesseur 

d’harmonie, apr¦s avoir e[ercé � l’académie�conservatoire communal de Charleroi� 3ri[ César 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Conservatoire_royal_de_Bruxelles
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notice Tu’il consacre � Biarent dans la Biographie nationale

 ��

� (t si l’on \ aMoute La 

marche triomphale, les trois œuvres Tue présente Biarent en mars �9�� sont autant 

de gloriȪcation du sol natal, d’élévation des chants locau[ de :allonie et de leur 

caract¦re intime vers une e[pression plus générale et humaine�

Comparé � Constantin Meunier ainsi Tu’� d’autres écrivains et po¦tes de son 

temps, Biarent est considéré par ses contemporains, � la veille de l’([position 

internationale de �9��, comme le « peintre musical, le peintre � la palette lumi�

neuse, viErant et sinc¦re coloriste

 ��

 »� 2r, cette ([position Tu’organise Charleroi a 

pour vocation de mettre en avant le savoir-Iaire industriel d’une région Tui entend 

ainsi s’aȬrmer� Comme l’écrit Anne-Marie 7hiesse, les e[positions universelles 

et internationales s’inscrivent dans la panoplie des outils d’aȬrmation identitaire 

des ˪i˪

e

 et ˪˪

e

 si¦cles

 ��

� 4ue Biarent reprenne sa Marche triomphale, créée en �90� 

et dédiée � la ville de Charleroi, lors de ses concerts de mars et Muin �9�� participe 

assurément de ce processus d’aȬrmation � comme les salons d’art organisés par 

-ules 'estrée, la contriEution musicale de Biarent est une mani¦re d’aȬrmer une 

identité culturelle liée � la Iois au pa\s de Charleroi, au +ainaut et � la :allonie�

(nȪn, Adolphe Biarent est un artiste apprécié par les Amis de l’art Zallon, 

association créée � l’initiative de -ules 'estrée

 �9

� /e cheI d’orchestre prend sa 

part dans le succ¦s de l’([position internationale de �9��, � Charleroi, dont -ules 

'estrée coordonnait les événements d’ordre culturel

 �0

, et il Ȫgure aussi, en �9�3, 

parmi les memEres de la section musicale de la Fédération des artistes Zallons, au[ 

c²tés d’(ug¦ne et 7héo <sa½e, de Mathieu CrickEoom, -oseph -ongen, S\lvain 

'upuis, 9ictor 9reuls, AlEert 'upuis, 1icolas 'aneau, *� 3icht et 5ené /\r

 ��

� 

Compila tion ne vaut pas s\nth¦se, et m¨me si l’on manTue de documentation pour 

Franck �9�� pour ses « 7rois mouvements s\mphoniTues », il dirige � partir de la m¨me année 

�9�� le conservatoire de Charleroi, ainsi Tue les « Concerts S\mphoniTues 3opulaires »� (n 

�9�3, celui Tui est aussi compositeur, pianiste et cheI d’orchestre succ¦de � Fernand 4uinet � la 

direction du conservatoire de /i¦ge (MusTu’en �9��)� 'urant toutes ces années d’apr¦s
-
guerre, il 

était administrateur de l’asEl /es Amis d’Adolphe Biarent� ,l est aussi le secrétaire du Comité 

des Concerts s\mphoniTues populaires (Ȫn années �9�0, déEut années �9�0), secrétaire du 

Comité e[écutiI des Amis des CS3� C5	A:, Ids Biarent�

��� S\lvain 9ouille˟iˠ, notice Adolphe Biarent, dans Biographie nationale, t� 33, �9��, col� �0�
–
�0�� 

��� La Gazette de Charleroi, 2� mars �9��, p� 2�

��� Anne
-
Marie 7˚iesse, La création des identités nationales. Europe xviii

e

–
xx

e

 siècles, 3aris, /e Seuil, 

�999�

�9� Sur la Société des amis de l’art Zallon, cI� 3aul 'el˘oˤge, dans Encyclopédie du Mouvement 

wallon, Charleroi, ,nstitut 'estrée, 200�, t� ,,,, p� ����
–
����� 

�0� S� 9ouille˟iˠ, op. cit., col� �0�
–
�0� � Fernand 4uiˠet, Adolphe Biarent, le maître oublié, dans 

La Revue d’Occident, mars �930 � Adolphe Biarent compositeur… op. cit. � C5	A:, Ids Biarent � La 

Wallonie à l’aube du xxi

e

 siècle, 1amur, ,nstitut 'estrée, ,nstitut pour un développement duraEle, 

200� � La Wallonie. Le Pays et les Hommes. Lettres 
–

 arts 
–

 culture, Bru[elles, 5enaissance du /ivre, 

�9�9, t� ,9, p� 3���

��� Le Soir, � mars �9�3�

https://fr.wikipedia.org/wiki/Conservatoire_royal_de_Li%C3%A8ge
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saisir Biarent dans sa comple[ité, Iorce est de constater Tu’il n’était pas indiȩérent 

� la dimension Zallonne, ce Tue ses contemporains ressentaient déM� aussi�

7. )o˞˓˙̅re˝e˞ˤ�ˑˤˤˑ˓˘̄�ˑ˥�ˠˑ˩ˣ�˔e�&˘ˑrlero˙

/’attachement � la terre natale, « le retour au peuple » et l’accent mis � Iavoriser 

l’éducation musicale des plus Meunes sont sans doute parmi les raisons Tui poussent 

Adolphe Biarent � mener sa vie � Charleroi et � accepter la charge supplémen�

taire de proIesseur � l’École normale provinciale d’instituteurs � l�, sur le terrain, il 

peut apprendre au[ Iuturs instituteurs � solȪer, � chanter, mais aussi � conna¬tre 

les genres musicau[, les œuvres des grands ma¬tres, l’histoire de la musiTue, tout 

en Iormant leur sens du Eeau et le go¹t de la musiTue

 �2

� 3ar ailleurs, sa méthode 

d’enseignement en mati¦re de chant — la méthode dite Adolphe Biarent — Iait 

de nomEreu[ émules en :allonie� (nȪn, dans le Eut de Iaciliter le travail de ses 

él¦ves, il a con¥u un ouvrage de didactiTue musicale intitulé Traité d’Harmonie. /e 

livre du ma¬tre était cependant le seul e[emplaire

 �3

 et il n’appara¬t malheureuse�

ment plus ni dans le Ionds Biarent, ni dans les inventaires d’archives Tui nous sont 

parvenus

 ��

�

Selon certaines sources, on doit encore � Biarent la création d’un cercle de 

musiTue, le 'ecem musical, dont le seul Eut est la vulgarisation de la musiTue de 

chamEre� Créée en �90�, l’association est structurée sous la Iorme d’un Tuatuor � 

cordes, d’un Tuintette � vent et piano � le Meune Fernand 4uinet \ trouvera l’occa�

sion de montrer ses talents de violoncelliste� /e 'ecem musical programme ses 

représentations dans le salon du *rand +²tel *rºEer � Charleroi, et il rencontre 

un certain succ¦s de �909 � �9��

 ��

� /e 'ecem musical dispara¬t-il de la vie puEliTue 

avant �9�� ? /es sources sont rares, tandis Tue des témoignages lointains gardent 

de ce cercle de musiTue un Iort souvenir, au point de nommer tous les musiciens

 ��

� 

(n mars �9��, deu[ mois apr¦s le déc¦s de Biarent, le 'ecem musical réappara¬t 

suEitement dans les sources consultées

 ��

 � le cercle organise alors des auditions 

en Iaveur des Iamilles nécessiteuses� 'éM� successeur de Biarent en tant Tue 

�2� Gazette de Charleroi, �

er

 mai �9�3�

�3� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

��� (n avril �9��, le cdt A� 'umont (��a rue *ér\ (veraerts � /imal) écrit Tue son Eeau
-
p¦re, 

Alphonse 9aisi¦re (2� rue Closi¦re � :anIercée Baulet), ancien él¦ve de Biarent, avait recopié 

le traité page par page et Tu’il a relié le cours� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,�

��� Gazette de Charleroi, 2� octoEre �9�0�

��� À partir d’une photo, sont identiȪés, sous la Eaguette du cheI, Adolphe Biarent, Bru\¦re 

(clarinette), 'onneu[ (violon), *ossiau[ (contreEasse), +avau[ (Easson), +enr\ (cor anglais), 

/eI¦vre (alto), /ucas (violon), 3echen\ (hautEois), Fernand 4uinet (violoncelle), -oseph 4uinet 

(ȫ¹te)� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,�

��� 3resse Tuotidienne du pa\s de Charleroi puEliée sous la censure allemande, principalement La 

Région de Charleroi, �9��
–
�9���
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proIesseur d’harmonie � l’académie de Charleroi (avril �9��)

 ��

, non sans susciter 

TuelTues protestations

 �9

, c’est Martin /ºnssens — celui-l� m¨me Tue Biarent avait 

sollicité pour l’aider � préparer le 3ri[ de 5ome — Tui a (re)pris la direction de ce 

'ecem musical et des concerts de EienIaisance organisés réguli¦rement MusTu’au 

printemps �9�� dans les locau[ de l’8niversité du 7ravail

 �0

�

/’impact de Biarent sur ses contemporains du pa\s de Charleroi peut se 

mesurer de diverses mani¦res � le cheI d’orchestre, d’aEord, EénéȪcie réguli¦rement 

de la présence d’un puElic Ȫd¦le et acTuis lors des concerts Tu’il organise, ainsi 

Tue du soutien des autorités politiTues � le proIesseur, ensuite, suscite aupr¦s de 

ses él¦ves un respect et une reconnaissance duraEle, sentiments Tue partagent ses 

coll¦gues � le compositeur, Tuant � lui, a touMours vu ses créations accueillies avec 

Iaveur par les critiTues et le puElic � les compliments Iusent pour vanter chacune 

de ses nouvelles œuvres, musiTue d’orchestre ou musiTue de chamEre� (nȪn, on 

oEserve Tue dans les mois Tui suivent la puElication de « ses » Mélodies populaires, 

les vieu[ airs de :allonie e[traits de son recueil sont réguli¦rement interprétés 

par de tr¦s Meunes enIants, sur les estrades de maniIestations locales

 ��

� Aurait-il pu 

Iaire davantage pour ses contemporains cet homme Tue l’on disait renIermé ?

��� Le Messager de Bruxelles, �9 avril �9���

�9� La Région de Charleroi, 23 mai �9��, p� 2�

�0� '’apr¦s les numéros de La Région de Charleroi, �9��
–
�9���

��� Journal de Charleroi, 29 Muillet �9�3�

/e 'ecem musical (s.d.)�

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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8. 5̄ˣol˥˝e˞ˤ�frˑ˞˓˛˙ˣˤe

« Adolphe Biarent se tenait � l’écart du monde musical », rapporte un de ses Eio�

graphes

 82
� Se dépla¥ant tr¦s rarement � Bru[elles, n’a\ant aucun contact avec 

3aris, Biarent est tr¦s loin de l’agitation du temps� ,l entretient de rares relations 

avec d’,nd\, *evaert, 7inel et les <sa½e, 7héo et (ug¦ne, tous disciples de César 

Franck

 83
, mais sans Mamais imaginer Tu’une musiTue nouvelle puisse contester ses 

préIérences

 84
� ,l semEle avoir re¥u � Charleroi un proche él¦ve de Brahms

 85
� 5eplié 

sur lui-m¨me, il ne peut capter les signes annonciateurs de la révolution artistiTue 

Tui va marTuer les années Tui suivent la 3remi¦re *uerre mondiale� ,mprégné de 

5ichard :agner et de César Franck, Biarent « avait, une Iois pour toutes, dressé 

entre l’e[térieur et lui un haut mur contre leTuel venaient mourir les phrases ini�

tiales de la musiTue nouvelle

 86
 »�

(n raison de son tempérament, il est d¦s lors remarTuaEle Tu’il se consacre 

ainsi � la création d’un orchestre s\mphoniTue � Charleroi � d’ailleurs, d¦s �9�2, 

alors Tue « son » proMet est en plein essor, il aEandonne totalement la composi�

tion s\mphoniTue pour revenir � la musiTue de chamEre� Ses nouvelles œuvres 

vont se ressentir de l’isolement dans leTuel Biarent aspire � vivre� S’il est attiré 

par  Beethoven, c’est d’aEord la musiTue Zagnérienne Tui l’inȫuence, avant Tue 

la techniTue de ses compositions s’aȩranchisse des ma¬tres allemands, Biarent 

étant alors attiré par les partitions de César Franck et de ses disciples, 'ukas, 

 'eEuss\, 5avel, d’,nd\

 ��

ǹ Ainsi Tue le résumait S\lvain 9ouillemin � « Son œuvre, 

tr¦s structurée, rév¦le un esprit sérieu[ dont l’esthétiTue est inȫuencée en ordre 

principal par  César Franck� /a Symphonie en ré mineur et la Sonate pour violoncelle et 

piano paraissent ¨tre les pages ma¬tresses d’un compositeur Tui alliait � un idéal 

artistiTue élevé une remarTuaEle techniTue d’écriture

 ��

� » Assurément, selon 

 Fernand 4uinet Tui Iut son él¦ve, Biarent est « un tourmenté, un inTuiet, malgré 

des tendances vers une e[istence paisiEle et son esprit paciȪTue� 7out son art n’est 

Iort, d’ailleurs, Tue de la plus somEre inTuiétude

 �9

� »

�2� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

�3� Michel Stoc˝˚e˟, La Sonate de César Franck : interprétation et tradition, dans Revue belge de 

Musicologie, �99�, p� ���
–
��2�

��� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

��� B˓do, art. cit., p� �90�

��� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

��� C5	A:, Ids Biarent, coupure de presse de �9���

��� S� 9ouille˟iˠ, op. cit., col� �0�
–
�0��

�9� Adolphe Biarent compositeur 1871
–

1916. Sa vie, son œuvre. Témoignages, Charleroi, AAB, �9��, p� �9� 

7ermes repris par 9ouillemin dans l’introduction de La Sonate, ,nstitut 'estrée, �9�9�
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Ce sens de l’inTuiétude, Eien moderne en esprit, avant la lettre, Biarent le 

temp¦re Iort heureusement par des œuvres Maillies toutes spontanément de sa 

nature � la Iois Iorte et ingénue, proIonde et Iranchement candide� 'e Eelles 

œuvres tout impressionnistes comme Le Réveil d’un dieu (pour violon et orchestre) 

et Floridum Mare (un autre sonnet pour violoncelle et orchestre), d’apr¦s deu[ 

po¦mes de -osé-Maria de +eredia et aȩectueusement dédiés � Fernand 4uinet, 

constituent, avec les Contes d’Orient et la spirituelle Rapsodie Wallonne d’amples 

et Erillantes IresTues s\mphoniTues dans lesTuelles (rnest Closson se plaisait � 

apprécier « la marTue d’un esprit cultivé, la volonté consciente d’échapper au[ 

Iormes et au[ genres consacrés

 90

 »�

/a Iormation toute classiTue, l’inȫuence de l’école Iran¥aise de César Franck 

� 9incent d’,nd\, sa conception essentiellement élevée et sérieuse de la mission 

d’artiste ont été les éléments de l’esthétiTue d’Adolphe Biarent� 'e son anal\se 

constante et minutieuse des ma¬tres classiTues et romantiTues, il tire les grands 

principes sur lesTuels il Ionde son œuvre personnelle, non par imitation, mais 

parce Tu’il est convaincu Tu’il s’agit de cadres viviȪants, dans lesTuels sa person�

nalité peut s’e[primer, s’aȬrmer et s’épanouir� Son souci d’architectures claires, 

éTuiliErées, son langage harmoniTue Tui, tout en évoluant, reste Ȫd¦le au[ concep�

tions classiTues, ses lignes mélodiTues souples, e[pressives, mais s’insérant dans 

une unité tonale Eien déȪnie, démontrent � loisir sa position esthétiTue� Ses 

orchestrations enrichies tout de m¨me de certains apports de l’époTue (5imski-

.orsakov) témoignent d’une virtuosité désireuse de coloris � la Iois somptueu[ et 

délicats, e[pression de sa vive sensiEilité

 9�

�

4uant au choi[ des te[tes des mélodies, il témoigne du caract¦re raȬné de 

la culture de Biarent, de sa nature essentiellement poétiTue, Tui s’e[prime dans 

toute son œuvre� ,l \ a aussi un m\sticisme teinté de tristesse nostalgiTue, Tui lui 

est propre et si naturel � son  me conIrontée avec les dures réalités du monde � 

consciemment ou non, il voudrait s’évader de ce monde, dans un au-del� de Eeauté 

et d’amour o· il pourrait étancher sa soiI de perIection

 92

�

��� 7˘̄˝ˑˤ˙ˡ˥eˣ�˔ǰ˙˞ˣˠ˙rˑˤ˙o˞�ˤr̅ˣ�˔˙˦erˣe�eˤ�˦ˑr˙̄e

S’il s’isole ph\siTuement du monde e[térieur, Biarent se plonge par contre dans 

des lectures particuli¦rement variées Tui viennent nourrir ses compositions� Ainsi, 

ses mélodies se ressentent-elles de l’intér¨t Tu’il maniIeste � l’égard des po¦tes, 

principalement les parnassiens /econte de /isle et -osé-Maria de +eredia, mais 

aussi Baudelaire, 9erlaine, Mallarmé, au[Tuels il aMoute 5imEaud, étant en mesure 

de réciter leurs poésies de mani¦re impromptue� (n cherchant aussi l’inspiration 

90� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

9�� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� 2��

92� L’Indépendance, 29 avril �9���
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dans les chansons des croisades, dans les écrits de Charles d’2rléans, de 5onsard ou 

de Christine de 3isan, voire dans l’épopée d’2ssian, il Iait parado[alement partie 

des « modernes » Tui cherchent dans le passé lointain, par-del� le romantisme et 

le classicisme, en-dehors de la culture antiTue, des sources d’inspiration dans le 

mo\en  ge� S’il est moderne par ses sources d’inspiration, il reste classiTue dans ses 

compositions, cherchant avant tout la perIection techniTue�

Amateur de promenades dans les Eois et campagnes au[ portes de Charleroi, 

Biarent s’ouvre � la philosophie et � la recherche intérieure, notamment en rai�

son de sa rencontre avec un ingénieur verrier d’origine allemande Tu’il IréTuente 

réguli¦rement� *rand vo\ageur du Iait de ses activités proIessionnelles

 93

, amateur 

de voitures automoEiles Tu’il pilote volontiers, peintre, administrateur de l’école 

de musiTue de Charleroi, Martin 2pperman est compositeur � ses heures et il 

lui arrive d’interpréter ses créations notamment en présence de Mme 5oullier-

de *uȩro\� ,l go¹te aussi au[ cultures e[tra-européennes, se délectant de spiri�

tualité asiatiTue, hindoue particuli¦rement� 'écouvrant la théosophie via +elena 

Blavatsk\ Tu’il rencontra � /ondres, 2pperman s’intéresse aussi � Annie Besant 

Tuand cette derni¦re se convertit et devient une des dirigeantes de la société théo�

sophiTue� S’il trouve en l’ingénieur 2pperman un interlocuteur de choi[, cultivé 

et au[ antipodes de son tempérament, Biarent reste étranger � ce s\st¦me de 

cro\ances modernes, tout en Iaisant preuve d’une curiosité déEordant les réIé rences 

traditionnelles, puisTue tant Fingal Tue Trenmor, les œuvres Tu’il compose en ��9� 

et �90�, s’inspirent des personnages de l’épopée ossianiTue de  Macpherson, alors 

Tu’en �90� c’est un te[te classiTue, celui de Sophocle, Tui est � l’origine de l’Œdipe à 

Colone, th¦me certes imposé Tui lui vaut le 3remier 3ri[ de 5ome, sans ouElier ses 

Contes d’Orient et sa Rapsodie Wallonne, d’inspiration tout aussi « e[otiTue »� Cette 

curiosité Tu’il entretient pour la philosophie, les religions orientales, la diversité 

culturelle et la musiTue, Biarent la doit aussi � sa sœur +él¦ne, l’institutrice de 

Montignies-le-7illeul� 2n notera Tu’en raison de la présence, sur �� 000 ms, d’un 

village Maponais au cœur de l’([position internationale de Charleroi de �9��, Biarent 

93� 3romoteur de la construction et de l’installation des Iours � Eassin dans l’industrie du verre 

en :allonie, l’ingénieur 2pperman avait inventé et Ereveté en ���� un premier s\st¦me 

mécaniTue révolutionnaire pour étirer par souȭage les canons de verre� 1e disposant pas des 

mo\ens Ȫnanciers nécessaires � la valorisation de son invention, malgré des essais � Charleroi 

puis � 3aris, 2pperman dut renoncer et constater Tue les mo\ens mis en œuvre au[ États
-
8nis 

durant sept années d’essai procureront Ȫnalement au[ Américains un avantage technologiTue 

appréciaEle� Attaché � la verrerie -onet et C

ie

, directeur de la *lacerie de Courcelles dans les 

années ���0, il est considéré comme un e[pert international dans les procédés les plus récents 

de l’industrie du verre, dont on sait Tue Charleroi Iut � la pointe� (n �903, l’Association des 

ma¬tres de verreries Eelges lui conȪe la mission de visiter les machines � souȭer américaines 

et d’en évaluer le Ionctionnement� /a supériorité techniTue acTuise par les Américains met en 

péril les nomEreu[ marchés Tu’approvisionnent notamment le pa\s de Charleroi (AmériTue 

du Sud, Chine, -apon, Me[iTue), d¦s lors Tue la Tualité du verre produit s’av¦re Eonne, comme 

l’indiTue le rapport 2pperman�
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aurait pu ¨tre tenté par une incursion dans la culture nipponne, son thé tre ou 

d’autres inspirations e[tr¨me-orientales� Ce n’est cependant pas le cas�

����6e˥le�˓o˝ˠˤe�lˑ�˝˥ˣ˙ˡ˥e�˔e�lǰ˙˞ˣˑ˙ˣ˙ˣˣˑ˒le�%˙ˑre˞ˤ

(n l’aEsence d’archives épistolaires (peu de lettres ont été conservées

 9�

) ou de car�

nets intimes, on attache aussi TuelTue importance � la personnalité des proIesseurs 

Tui Iorment et marTuent duraElement le Meune Biarent� Compositeur allemand 

venu s’installer � Bru[elles en ���� et nommé proIesseur au Conservatoire en ���2, 

le proIesseur +uEert Ferdinand .uȩerath (et non Maurice comme trop souvent 

écrit dans les Eiographies sur Biarent) a la réputation de limiter son enthousiasme 

� la musiTue allant de Bach � Brahms� Él¦ve de Mendelssohn, tr¦s attaché � la tra�

dition, .uȩerath a une connaissance approIondie des ma¬tres classiTues et de leur 

techniTue � il transmet � Biarent son admiration pour Brahms� À l’inverse, *ustave 

+uEerti et -oseph 'upont sont des :agnériens de la premi¦re heure, mais ils 

n’imposent pas leur préIérence � leurs él¦ves de mani¦re e[clusive � ils maniIestent 

leur intér¨t � l’égard de la musiTue russe et de la « Meune école Iran¥aise », o· César 

Franck est lui aussi sensiEle � la le¥on de :agner� 4uand il gagne le conservatoire 

de *and, Biarent se place aussi dans le sillage de :agnériens et de Franckistes 

convaincus, en l’occurrence Adolphe Édouard Samuel et �mile Mathieu� 4uant � 

Martin /ºnssens, il est de la m¨me école� 'e l’inȫuence, voire de l’envo¹tement 

de César Franck, Biarent ne cherchera Mamais � se départir� ,l \ a dans son œuvre 

une permanence dans la Ȫdélité � César Franck Tue conȪrment les rares amitiés de 

Biarent, � savoir (ug¦ne <sa½e et 9incent d’,nd\

 9�

� S’insurgeant contre la musiTue 

« non construite », « non développée », Biarent est sans cesse � la recherche de la 

Eeauté et de l’ampleur de la période mélodiTue, dans un moule classiTue, avec une 

compl¦te liEerté d’e[pression et d’originales agrégations harmoniTues�

2n aurait souhaité e[plorer davantage la démarche intellectuelle et esthétiTue 

de Biarent � mais son art de verrouiller toutes les portes continue d’opérer� « ,l 

Iaut renoncer � en conna¬tre davantage, écrivaient déM� les Eiographes Tui s’étaient 

lancés sur ses traces au déEut des années �9�0� Aucune conȪdence n’éclaire m¨me 

IaiElement le drame proIond de cet homme solitaire Tui composa une œuvre, 

aEondante en somme, pour l’aEandonner au silence� /ui-m¨me évitait de nouer 

des contacts avec ceu[ de ses contemporains acharnés � déIricher des voies nou�

velles de la musiTue

 9�

� » 1éanmoins, on peut aȬrmer Tue la mani¦re de composer 

de Biarent conȪrme son caract¦re solitaire� Alors Tue d’autres travaillent sur com�

mande, lui, il construit son œuvre sans sollicitation e[térieure, avec néanmoins 

9�� /ettre de Biarent � Auguste Canva, 3* en captivité en Allemagne, 2� ao¹t �9��, reproduite dans 

Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� ��� Maurice B˓ˤt˚élé˟˫, Une lettre d’Adolphe Biarent à Fernand 

Quinet, dans Bulletin de la Société liégeoise de Musicologie, ��, septemEre �99�, p� 2�
–
22�

9�� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� 2�� 

9�� Idem, p� �� 
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des intentions précises, entre �90� et �9��, Tuand il compose pour Charleroi et la 

:allonie � cependant, aussit²t achevée, la composition est Mouée, puis classée, ne 

ressortant des tiroirs Tue pour de rares nouvelles e[écutions� Souvent il n’e[iste 

Tu’un manuscrit pour chaTue composition, parIois une copie supplémentaire due 

� un él¦ve enthousiaste

 9�

� /es partitions conservées dans le Ionds Biarent montrent 

un compositeur Tui retouche volontiers ses créations s\mphoniTues, l’e[périence 

accroissant sa Tualité techniTue�

11. 7o˝˒̄�˔ˑ˞ˣ�˥˞�o˥˒l˙�relˑˤ˙f

Composée en �9��–�9��, sa Sonate est sans doute l’une des œuvres les plus inspirées 

et les plus parIaites Mamais écrites par un musicien Zallon depuis César Franck

 9�

� 

,l venait de vraiment trouver sa mani¦re personnelle et entamait une œuvre ori�

ginale Tuand la mort le surprit en Iévrier �9��, sans descendance� 9ictime d’une 

agression en rue, un soir de novemEre �9�2 o· il regagnait son domicile

 99

, Biarent 

n’en avait pas gardé de séTuelles � mais depuis ces années-l� déM�, il avait davantage 

� Iaire avec sa santé, sa vue se trouElait et il comEattait une maladie sournoise Tui 

le minait et eut Ȫnalement raison de lui, alors Tu’il n’avait pas encore �� ans

 �00

� Sa 

Tu¨te de la perIection techniTue s’arr¨tait l�, Erutalement�

Survenue en pleine occupation allemande, cette disparition n’a pas donné 

lieu au[ maniIestations d’hommages puEliTues au[Tuelles on aurait pu s’attendre 

dans d’autres circonstances� 'e surcro¬t, pour avoir mis ses incontestaEles dons 

créateurs au service d’une musiTue étrang¦re au courant Iulgurant de la musiTue 

contemporaine, Biarent était condamné � une seconde mort� Face au tourEillon 

artistiTue des années �920, Iace au[ Meunes compositeurs de sa génération Tui mar�

Tu¦rent l’apr¦s-guerre de leur suEversion, son œuvre, certes de Tualité, mais tr¦s 

éloignée de l’air du temps, aurait somEré dans l’ouEli sans ses amis� '’une incon�

testaEle puissance, sa musiTue est restée méconnue, imitant la vie de son créateur, 

replié sur lui-m¨me, entre deu[ époTues de la musiTue�

9�� Idem, p� 22�

9�� C5	A:, Ids Biarent, coupure de presse de �9���

99� Journal de Charleroi, �� novemEre �9�2�

�00� Michel Stockhem rapporte Tue comme ses sœurs et Ir¦res, Adolphe Biarent eut Eeaucoup � 

souȩrir de la Ȫ¦vre t\phode, avant de dispara¬tre ErusTuement d’une hémorragie céréErale� 

Michel Stoc˝˚e˟, Adolphe Biarent, Charleroi, C*(5, échevinat de la culture, s�d� >�9�9@, p� ��
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Chapitre II

Perpétuation de la mémoire d’Adolphe Biarent

'i[ ans avant son 3remier 3ri[ de 5ome, Adolphe Biarent s’était déM� vu réserver 

un accueil plus Tue chaleureu[ de la part de la population de Montignies-le� 7illeul� 

/’enIant du pa\s, au talent si e[ceptionnel, Tue son p¦re avait introduit dans plu�

sieurs cercles musicau[ locau[ comme il en e[istait des centaines en :allonie, 

venait de conna¬tre une premi¦re consécration Tuand le prestigieu[ Conservatoire 

de la capitale lui avait décerné, avec distinction et Iélicitations du Mur\, son 

premier pri[ au concours d’harmonie (Muin ��90)� /’administration communale de 

 Montignies avait alors oȬciellement Iélicité l’adolescent promis � un si Eel avenir, 

tandis Tue la IanIare locale avait suscité et accompagné un cort¦ge spontané Tui 

parcourut les principales rues du village

 �

� (n �90�, � l’annonce du 3ri[ de 5ome, 

Biarent EénéȪcie d’un accueil encore plus démonstratiI � une IanIare l’attend � son 

arrivée � la gare locale et, trois semaines plus tard, le cercle dramatiTue /a *aité lui 

rend les honneurs, tandis Tue le 3 novemEre, un hommage populaire, porté par les 

élus socialistes locau[, est rendu en sa présence, touMours � Montignies-le-7illeul� 

Ce ne sont l� Tue les premi¦res maniIestations du respect et de l’admiration Tue 

Biarent va susciter, de son vivant, dans le pa\s de Charleroi� 4uand il re¥oit le 

3remier 3ri[ de 5ome, en m¨me temps Tue le deu[i¦me pri[ est attriEué � un 

autre Carolorégien, /ouis 'elune, la presse locale écrit Tue « ce douEle succ¦s Iait 

grandement honneur au pa\s de Charleroi, Tue l’on se plait souvent � représen�

ter comme étant réIractaire � tout sentiment artistiTue, et tout entier aEsorEé 

par ses aȩaires

 2

 »� 'ésormais, toutes les initiatives de Biarent, de la création de 

l’orchestre s\mphoniTue de l’Académie au[ concerts Tu’il organise en passant par 

ses compositions, sont encouragées positivement et complimentées� Sa pédagogie 

et son enseignement auréolent la notoriété de l’académie de musiTue de Charleroi 

Tui, chaTue année, applaudit la Tualité des musiciens Tui \ sont Iormés� Avant 

Tue n’éclate la *rande *uerre, Adolphe Biarent est une céléErité dans le pa\s de 

Charleroi� Au-del�, comme on l’a vu, il n’a gu¦re cherché � se Iaire un nom, m¨me 

si ses compositions sont oEservées avec curiosité et Iaveur par la presse Eru[elloise 

Tuand elles prennent place dans la programmation des concerts <sa½e par 

�� Gazette de Charleroi, 2� Muin ��90, p� 2�

2� Gazette de Charleroi, �� octoEre �90�, p� ��
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e[emple� 2u, comme en �9��, Tuand l’une de ses œuvres Ȫgure dans le programme 

du concert Moué dans le cadre du ��

e

 anniversaire du conservatoire de *and

 3

�

1. 0˥ˣ˙ˡ˥e�˔e�6ˑ˝˒re

(n raison de l’occupation allemande, malgré les diȬcultés de maniIester d’osten�

siEles hommages au compositeur disparu en Iévrier �9��

 �

, les œuvres du « ma¬tre » 

sont Mouées d¦s Tue l’occasion le permet� Ainsi, deu[ mois plus tard, un concert 

organisé � -umet, dans le cadre d’une e[position des Eeau[-arts, inscrit � son pro�

gramme le Nocturne et la Sérénade de Biarent, � c²té du Quintette de Bloc[, du Caprice 

de Saint-Sa©ns et du Nonetto de 'uEois

 �

� /e �3 ao¹t �9��, l’orchestre de  l’Académie 

entame le concert organisé dans la grande salle de l’([position-Attractions de 

Charleroi en interprétant La Marche triomphale, cette œuvre dédiée � sa villeǹ /e 

�� Manvier �9��, la Société des Concerts et le 'ecem musical réunis inscrivent son 

Trenmor � l’aȬche du concert Tu’ils organisent, � c²té d’une ouverture de *rieg et 

d’une composition de /ºnssens

 �

� /ors des Concerts s\mphoniTues populaires de 

Charleroi, le m¨me /ºnssens dirige le Sonnet pour violon et orchestre d’apr¦s  +eredia 

(�� Muillet), avant de reprendre le Trenmor dans une programmation o· Ȫgure aussi 

une Symphonie wallonne récemment composée par Marc 'elmas (�  octoEre �9��)� 

/e 23 septemEre �9��, dans l’auditorium de l’8niversité du 7ravail, Fernand 4uinet 

interpr¦te pour la toute premi¦re Iois en puElic la derni¦re Sonate composée par 

son ma¬tre

 �

� ,l la Moue � nouveau le � novemEre, au m¨me endroit� /e 30 mars �9��, 

touMours � Charleroi, ce sont Émile BosTuet et 5a\mond Moulaert, du Tuatuor 

3ro Arte, Tui interpr¦tent plusieurs œuvres de Biarent

 �

�

Apr¦s l’Armistice, les hommages continuent de lui ¨tre rendus par ses amis 

et ses proches, dont musicalement 9incent d’,nd\� M¨me si l’inventaire s\stéma�

tiTue des interprétations des œuvres de Biarent reste � réaliser, il appara¬t Tue 

c’est principalement � Charleroi, parIois � Bru[elles, Tue ses œuvres sont régu�

li¦rement interprétées� Ainsi, le 2� décemEre �9�9, alors Tue le Tuatuor 3ro Arte 

reprend le Quatuor 2p� �� n

o

 3 de 9incent d’,nd\, la pianiste Antoinette 9eluard 

et le Meune Fernand 4uinet interpr¦tent la Sonate pour violoncelle et piano de Biarent, 

3� /e concert rassemEle les œuvres d’anciens Erillants él¦ves du conservatoire gantois, comme 

-eI 9ander Meulen, /eErun, 9ander +aeghen, 'orsan 9an 5e\sschoot, 'aneau et 5oels (Le 

Peuple, 22 novemEre �9��, p� 3)�

�� /es oEs¦Tues oȬcielles auront lieu le � Iévrier �9�9 dans la plus stricte intimité au cimeti¦re de 

Bomerée�

�� La Région de Charleroi, 20 avril �9��, p� 2�

�� La Région de Charleroi, 2� décemEre �9��, p� 2�

�� La Région de Charleroi, 2� octoEre �9��, p� 2�

�� Anne 9˓ˠ M˓ldeˤeˠ, Le Quatuor Pro Arte, 7h¦se, 8niversité de /ouvain
-
la
-
1euve, septemEre 

20�2, vol� 3, p� ���
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dans l’auditorium de l’8niversité du 7ravail

 9

� /e 2� Manvier �92�, � Bru[elles, dans 

le cadre d’un concert consacré au[ compositeurs Eelges, Fernand 4uinet encore, 

mais cette Iois avec la pianiste *aErielle 7amEu\ser, reprend la Sonate, avant Tue 

le Tuatuor 3ro Arte Moue du *uillaume /ekeu� /e �3 avril �92�, � l’occasion d’une 

séance dédiée e[clusivement � Biarent, le Tuatuor 3ro Arte encore donne un concert 

� l’8niversité du 7ravail� /e 2� décemEre �929, au m¨me endroit, le duo 4uinet-

9eluard réinterpr¦te la Sonate, lors d’un concert o· 3ro Arte Moue le  Quatuor n

o

 2 

de 9incent d’,nd\

 �0

� 'ans les années �920, lors de son Festival annuel de musiTue 

Zallonne, l’asEl Concerts s\mpho�

niTues populaires de Charleroi 

inscrit tr¦s souvent les œuvres de 

son Iondateur � son programme� 

'eu[ de ses mélodies (Chanson 

du vent, Symphonie d’avril) sont 

Mouées, le � Muin �930, �  Charleroi, 

lors des F¨tes du Centenaire, 

mais c’est surtout le �9 Muillet �93� 

Tu’une tr¦s importante mani�

Iestation d’hom mage est rendue 

� Biarent, dans la commune de 

Montignies-le-7illeul � un « comité 

des I¨tes Biarent » a été consti�

tué, dont -ules Sottiau[ était l’une 

des chevilles ouvri¦res � en plus 

des directeurs des Tuatre grands 

conservatoires de BelgiTue, des 

compositeurs /éon 'uEois, 3aul 

Bergmans et S\lvain 'upuis, et du 

Ȫd¦le Fernand 4uinet, on trouve 

encore -ules 'estrée parmi les 

person nalités Tui acceptent de 

patronner cet événement au cours 

duTuel Iut notamment planté 

un tilleul sur la place dite de la 

« Carpette », actuellement « place 

Adolphe Biarent »�

9� A� 9˓ˠ M˓ldeˤeˠ, op. cit., vol� �, p� ���

�0� Ibidem, p� ����

ManiIestation Biarent (Montign\
-
le
-
7illeul, 

�9 Muillet �93�)�

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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Ceu[ Tui tentent de perpétuer ainsi la mémoire du « ma¬tre » sont d’anciens 

él¦ves, comme Fernand 4uinet� (n Iévrier �92�, avec le soutien d’Émile Buisset, 

devenu Eourgmestre de Charleroi, 4uinet dirige la toute premi¦re représentation 

puEliTue de la Symphonie en ré mineur � l’occasion du di[i¦me anniversaire de la 

disparition de son mentor� /a création d’un comité est alors annoncée Tui aura 

pour mission l’édition de l’œuvre de Biarent

 ��

� À c²té de 4uinet, il \ a aussi 5oger 

Desaise

 �2

 Tui, en tant Tue Ȫls de -uliette Biarent, une des sœurs d’Adolphe, est un 

neveu du musicien� Alors directeur d’école, 'esaise prend la plume � plusieurs 

reprises dans l’(ntre-deu[-guerres pour Tue l’œuvre d’Adolphe Biarent ne tomEe 

pas dans l’ouEli � par e[emple, en octoEre �929, il adresse une lettre � la reine pour 

Tue la Fondation 5eine (lisaEeth prenne en charge « la gravure des principales 

partitions

 �3

 »� Mais avant l’invasion allemande de mai �9�0, aucun proMet n’a été 

concrétisé et +él¦ne Moreau, la veuve d’Adolphe Biarent, conserve les droits 

comme les archives d’un compositeur Zallon principalement honoré sur les Eords 

de la SamEre�

Au lendemain de la /iEération, de Meunes e[écutants décident d’interpréter 

ses œuvres � l’occasion du 30

e

 anniversaire de son déc¦s et du ��

e

 anniver saire 

de sa naissance� 'ans la maison Iamiliale, ils retrouvent les compositions sur le 

sol d’un grenier, sous une épaisse couche de poussi¦re

 ��

� 'irecteur de la revue 

litté raire Cahiers du Nord, 1estor Misere]

 ��

 accorde une place particuli¦re � 

��� Journal de Charleroi, �2 octoEre �92�, p� 2�

�2� 5oger 'esaise (Montignies
-
le
-
7illeul, ��9� 

–
 Charleroi, �9�0)� Fils de -uliette Biarent, une des 

trois sœurs d’Adolphe, 5oger 'esaise est un neveu du musicien� 9raisemElaElement l’oncle et 

le neveu ont
-
ils eu l’occasion de se rencontrer avant �9��� À ce moment, le Meune 'esaise ach¦ve 

des études Tui lui permettent de devenir instituteur � Mont
-
sur
-
Marchienne� 3ar la suite, il 

acc¦dera � la Ionction de directeur d’école� 3armi ses él¦ves, il comptera le Iutur sculpteur 

Alphonse 'arville� (n Iait, 'esaise Moue un r²le d’intermédiaire entre générations et entre 

artistes� 3ar son engagement permanent � perpétuer la mémoire d’Adolphe Biarent, il évitera 

Tue le compositeur tomEe � Mamais dans l’ouEli � l’asEl les Amis d’Adolphe Biarent lui doit Eeau�

coup� 3ar ailleurs, Tuand il organise les « Meudis de 5oger 'esaise », il rassemEle autour de lui des 

peintres, des sculpteurs, des écrivains et des po¦tes tels Tue 1orge, Armand Bernier, 1estor 

Misere], Marcel 'elmotte, *ilEerte 'umont, -oseph Boland, -ean 5ans\ ou Alphonse 'arville� 

Créateur lui
-
m¨me, il laisse TuelTues poésies, deu[ pi¦ces de thé tre et trois traductions�

�3� CI� copie de cette lettre dans C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2�

��� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoite n

o

 3�2
-
,,, Eiographie, te[te dact\lographié, 9 pages, note de 

1estor Misere]�

��� 1estor Misere] (Forchies
-
la
-
Marche, �902 

–
 Mont

-
sur
-
Marchienne, �9��)� �diteur, écrivain, 

Mournaliste, po¦te, 1estor Misere] a été � l’origine de nomEreuses revues et sociétés au cœur 

du pa\s de Charleroi et dans toute la :allonie� ~ 2� ans, en Muillet �92�, il Ionde la revue Sang 

nouveau� 3uis, de �93� � �9��, Misere] dirige les Iameu[ Cahiers du Nord Tui, en �9��, notam�

ment, consacrent un numéro au[ Arts en Wallonie 1918
–

1946� 3endant la Seconde *uerre mon�

diale, Misere] participe, avec d’autres, � la création du Conseil économiTue Zallon clandestin 

�  Charleroi et, avec 2ctave 3irme], est l’un des Iondateurs de la section de Mont
-
sur
-

Marchienne de :allonie liEre Tu’il préside (�9��)� ,l s’empresse, apr¦s la /iEération, de Ionder 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mont-sur-Marchienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alphonse_Darville
https://fr.wikipedia.org/wiki/Norge_(po%C3%A8te)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Armand_Bernier&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nestor_Miserez
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nestor_Miserez
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marcel_Delmotte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gilberte_Dumont
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Joseph_Boland&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Ransy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alphonse_Darville
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Adolphe Biarent dans le numéro spécial consacré au[ Arts de :allonie

 ��

� 3ar la 

suite, avec le concours de la section de Charleroi de l’Association pour le progr¦s 

intellectuel et artistiTue de la :allonie Tu’animent Maurice Bologne

 ��

 et Émile 

 /empereur

 ��

, et avec le soutien du Comité des concerts s\mphoniTues populaires, 

1estor  Misere] parvient � organiser une nouvelle « -ournée Adolphe Biarent » � 

 Charleroi (� octoEre �9��)� /’événement est d’importance puisTue le nom de la 

rue o· se situe le Conservatoire de musiTue est alors attriEué � Adolphe Biarent � 

les Compagnons de l’art en :allonie, la section carolorégienne de l’Association pour le progr¦s 

intellectuel et artistiTue de la :allonie, l’�Tuipe du cinéma d’art, le Conseil national des 

écrivains (Iran¥ais) de :allonie, le Mouvement des Meunes lettres, les Amis d’Adolphe Biarent 

(dont il est l’administrateur
-
délégué) et les Amis de 5oger 'esaise� Secrétaire de la régionale du 

+ainaut de :allonie liEre (mars �9��), il en restera memEre MusTu’� sa mort, en �9��� MemEre 

du Congr¦s national Zallon, il a pris part au décisiI Congr¦s Zallon d’octoEre �9��� 3roche de 

la démarche littéraire d’AlEert Mockel, le po¦te 1estor Misere] est l’auteur de cinT recueils � 

Les Reposoirs du calvaire � Climat perdu � Poème de la rose et de la nuit � Chœurs pour d’anciennes ténèbres � 

Ce Désert de ma faim� ,l signe aussi trois essais Francis Carco, Chronologie sentimentale, Poètes de 

ce temps� 2n lui doit encore l’édition de la correspondance littéraire entre AlEert Mockel et 

5oger 'esaise, ainsi Tue de nomEreu[ articles dans des revues, dans La Gazette de Charleroi et 

dans La Nouvelle Gazette, dont il est le rédacteur en cheI de �9�� � �9��� Élu sénateur liEéral de 

l’arrondissement de Charleroi en mai �9��, il le demeurera MusTu’en �9��, année de son déc¦s� 

/aurent /é˨̈ˣue, dans Encyclopédie du Mouvement wallon, Charleroi, ,nstitut 'estrée, 200�, 

t� ,,, p� ��0�
–
��0�� 

��� /es sources consultées évoTuent s\stématiTuement un numéro spécial des Cahiers du Nord 

consacré � Adolphe Biarent� (n l’aEsence d’une collection compl¦te de cette revue dans les 

nomEreuses EiElioth¦Tues Tue nous avons consultées ou contactées, il nous a été impossiEle de 

conȪrmer l’e[istence d’un tel numéro� 3ar contre, dans le numéro spécial des Cahiers consacré 

au[ Arts en Wallonie 1918
–

1946, l’article d’André +enr\ consacré � la musiTue Zallonne accorde 

deu[ pages � Adolphe Biarent, principalement Iondées sur le témoignage de 9incent d’,nd\ 

de �9�9 et sur l’inventaire de l’œuvre dressé par 5oger 'esaise� CI� André +eˠˤ˫, La Musique 

en Wallonie, dans Les Arts en Wallonie. 1918
–

1946. Deuxième partie, n

o

 spécial des Cahiers du Nord, 

�9��, n

o

 3
–
�, p� ��9

–
��0�

��� Maurice Bologne (/i¦ge, �900 
–
 1alinnes, �9��)� 3roIesseur de grec, latin et Iran¥ais dans 

l’enseignement secondaire, Ȫls du sénateur et Eourgmestre de /i¦ge -oseph Bologne, militant 

et résistant Zallon, Maurice Bologne a été de tous les comEats menés des années �930 au[ 

années �9�0 � contre le re[isme, l’occupation allemande, /éopold ,,,, la Ironti¦re linguistiTue, 

la reconnaissance politiTue de la :allonie� (n �9��, le militant Zallon est élu sénateur sur 

les listes du 5assemElement Zallon (�9��
–
�9��)� CoIondateur de la Société historiTue pour la 

déIense et l’illustration de la :allonie (�93�), il assure la présidence de l’,nstitut -ules 'estrée 

de sa création, en �9�0, MusTu’en �9��� 3armi ses puElications, L’insurrection prolétarienne de 1830 

en Belgique a été plusieurs Iois rééditée�

��� Émile /empereur (Ch telet, �909 
–
 Ch telet, 2009)� 7ouche

-
�
-
tout

 
culturel

 
Zallon, le presTue 

centenaire �mile /empereur a multiplié articles, chroniTues, causeries, conIérences, déEats, 

concerts, e[positions, récitals, cours d’initiation, etc� sur la déIense de la langue Zallonne, 

de la culture et du Iolklore� À la Iois po¦te, essa\iste (sur la littérature dialectale), écrivain et 

animateur de la vie artistiTue et littéraire au pa\s de Charleroi et au
-
del�, créateur des -ournées 

des écrivains de :allonie, celui Tu’2l\mpe *ilEart TualiȪait, en �9�0, de « :allon ino[\daEle » 

est l’auteur ou l’éditeur d’une soi[antaine de livres, tous inspirés par la :allonie�
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de surcro¬t, un médaillon en Eron]e, œuvre d’Alphonse 'arville

 �9

, est inauguré 

dans le hall d’accueil du conservatoire � enȪn, dans la salle des I¨tes de l’h²tel de 

ville, se tient un récital des œuvres les plus signiȪcatives de Biarent, en présence 

d’un nomEreu[ puElic�

�9� Alphonse 'arville (Mont
-
sur
-
Marchienne, �9�0 

–
 Charleroi, �990)� 3endant plus de soi[ante 

ans, il a marTué la sculpture du pa\s de Charleroi de son empreinte� Artiste au talent tr¦s t²t 

reconnu, il se voit conȪer, � 20 ans, la t che de réaliser le Euste du grand 3ierre 3aulus� 8n an 

apr¦s l’inauguration de ce Euste au parc Astrid de Charleroi (�930), il re¥oit le 3ri[ *odecharle 

et, en �93�, il est le lauréat du grand 3ri[ de 5ome� '’aEord tr¦s académiTue, son st\le évoluera 

se laissant tenter par le EaroTuisme, l’e[pressionnisme, le surréalisme, avant de se Iaire plus 

« moderne »� '’inspiration ou sur commande, il travaillait aussi Eien le marEre Tue le Eron]e 

ou la terre cuite� Auteur du monument -ules 'estrée � Charleroi, de la /ouve � /a /ouvi¦re, 

'arville est aussi médailleur et dessinateur� Co
-
Iondateur de /’Art vivant au pa\s de Charleroi 

(�933), attaché � la promotion de la création artistiTue en :allonie, co
-
Iondateur de la section 

de Charleroi de l’Association pour le progr¦s intellectuel et artistiTue de la :allonie (�9��), 

Alphonse 'arville contriEue aussi � la création de l’académie des Beau[
-
Arts de Charleroi, Tu’il 

dirige de �9�� � �9�2 et Tui porte son nom�

Mémorial Adolphe Biarent, œuvre d’Alphonse 'arville, 

conservatoire de musiTue de Charleroi� 

k 3hoto 3aul 'elIorge�



 Perpétuation de la mémoire d’Adolphe Biarent

–
 �9 
–

'eu[ ans plus tard, le 9 Muillet �9�0, en pleine crise de la 4uestion ro\ale, 

l’administration communale de Frasnes-le]-*osselies organise � son tour une 

Mournée d’hommage � son illustre concito\en trop t²t disparu, en présence de 

nomEreuses personnalités, dont le 3remier Ministre -ean 'uvieusart

 20

� 8ne plaTue 

commémo rative est inaugurée sur la maison natale des Biarent, rue 9andendriesse, 

tandis Tue la place communale est reEaptisée du nom du compositeur� (n �9��, � 

l’occasion du �0

e

 anniversaire de la liEération de la ville de Charleroi, la Marche 

triomphale est Mouée et dirigée par Fernand 4uinet� S\lvain 9ouillemin dirige aussi 

d’autres œuvres dans le cadre des saisons musicales Tu’organisent annuellement 

l’asEl des Concerts s\mphoniTues populaires� Ces e[emples et Eien d’autres 

témoignent Tue le souvenir de Biarent reste tr¦s présent en Eord de SamEre, 

comme si sa musiTue était condamnée � n’¨tre Mouée Tue dans sa région natale�

2. D̄ˠˑˣˣer�le�˓ˑ˔re�˔˥�ˠˑ˩ˣ�˔e�&˘ˑrlero˙

Sans aucun doute, l’élargissement de l’¦re de diȩusion de l’œuvre d’Adolphe Biarent 

préoccupe les organisateurs de la tr¦s réussie « -ournée Biarent », orga nisée en 

octoEre �9��, puisTue, dans la Ioulée, ils constituent une asEl, /es Amis d’Adolphe 

Biarent (AAB), avec un oEMectiI amEitieu[ � Iaire conna¬tre l’œuvre du ma¬tre, en 

BelgiTue et � l’étranger, en éditant chaTue année au moins l’une de ses œuvres

 2�

 � 

Sous la direction de -acTues /igot

 22

, l’asEl peut compter sur Fernand 4uinet, 

20� Le Rappel, �0 Muillet �9�0�

2�� /’idée de remettre un pri[ en Iaveur de compositeurs de valeur est avancée, mais est suEordonnée 

au proMet d’édition de la totalité des œuvres d’Adolphe Biarent�

22� -acTues /igot (*osselies, �90� 
–
 Charleroi, �9��)� 'octeur en droit, dipl²mé en sciences 

politiTues et en notariat, avocat, -acTues /igot devient notaire � Marcinelle en �9�0 et restera � 

3laTue commémorative apposée sur la maison natale 

(Frasnes
-
les *osselies, 9 Muillet �9�0)� 

k 3hoto 3aul 'elIorge�
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alors directeur du conservatoire de musiTue de /i¦ge, sur S\lvain 9ouillemin, 

directeur du conservatoire de musiTue de Charleroi, ainsi Tue sur 1estor Misere], 

3ierre-(� CroZet

 23

, +él¦ne Moreau et, sans surprise, 5oger 'esaise, tous memEres 

co-Iondateurs� *arante de la Eonne e[écution des statuts, +él¦ne Moreau se 

voit conȪer la présidence d’honneur de l’association� Au[ memEres Iondateurs 

viendront s’adMoindre par la suite, /éon 'egrau[

 2�

, -ean +anTuinet

 2�

, 'enise 

'esaise (épouse de 5oger), Alphonse 'arville et Firmin 9erhegge

 2�

�

la t¨te de son étude MusTu’� sa mort en �9��� �lu conseiller communal de Charleroi sur les listes 

socialistes en octoEre �9��, il devient échevin, mandat Tu’il e[erce MusTu’en �9��� 3résident de 

l’asEl /es Amis d’Adolphe Biarent, vice
-
président du Comité e[écutiI des amis des concerts 

s\mphoniTues populaires Tui sont organisés � Charleroi dans les années �9�0 et �9�0, il si¦ge 

comme conseiller provincial du +ainaut de �9�9 � �9��, avant de remplacer -�
-
B� Corne], 

décédé, au Sénat (�9��
–
�9��)� 3ar la suite, il si¦ge comme sénateur provincial de �9�� � �9��� 

3aul 9˓ˠ Molle, Le Parlement belge, 1894
–

1972, Anvers, �9�2�

23� 3ierre
-
Émile CroZet (Charleroi, �90� 

–
 'oische, �9��)� 'urant ses études de droit � l’8niversité 

liEre de Bru[elles, il est attiré par la vie culturelle des années �920� Alors Tu’il se lie d’amitié 

avec un Meune peintre au st\le prometteur, 5ené Magritte, il Ionde, en �92�, avec le po¦te -ean 

*lineur, la revue littéraire surréaliste Le Soupirail� C’est par l� Tue la lumi¦re devait pénétrer 

dans la cave Tue représentait alors, � leurs \eu[, la vie culturelle de la ville de Charleroiǹ 

Administrateur du *rand Ba]ar, magasin installé � la Bourse de Charleroi, cet amateur d’art 

acTuiert, en �92�, le taEleau La Forêt de 5ené Magritte dont il devient rapidement le méc¦ne, 

le sponsor, le Eiographe et le « propagandiste »� Anne
-
Marie CroZet, sa Ȫlle, a été la muse de 

5ené Magritte, ainsi Tu’elle appara¬t sur le taEleau La Fée ignorante� Élu � la présidence du Cercle 

artistiTue et littéraire de Charleroi (�9��
–
�9�0), dont la Iondation remonte � �92�, CroZet aMoute 

� ses statuts l’oEMectiI de promouvoir le go¹t et la connaissance des Beau[
-
Arts� 3endant plus 

d’un Tuart de si¦cle, il ne va pas cesser d’en d\namiser les activités� À la mani¦re d’un Fernand 

*raindorge � /i¦ge et de l’A3,A:, 3ierre
-
�mile CroZet organise � Charleroi des e[positions, 

ici sous la Iorme de grandes rétrospectives (:outers, (venepoel, (nsor, 3ermeke, Magritte, 

'elvau[, etc�), invite de grands artistes étrangers et multiplie les conIérences� 3résident de 

la commission consultative de sculpture des Musées ro\au[ des Beau[
-
Arts, administrateur 

délégué de la Société des e[positions au 3alais des Beau[
-
Arts de Bru[elles, président Iondateur 

de la -eune peinture Eelge (�9��
–
�9��), président de la Fondation Magritte (�9��

–
�9��), il avait 

notamment contriEué � la mise sur pied de la rétrospective Magritte � Charleroi, en �9��� (n 

�9��, il est parmi les memEres
-
Iondateurs de l’asEl les Amis d’Adolphe Biarent dont il soutient 

réguli¦rement les activités� 3ierre CroZet est aussi memEre de l’aEsl Comité des concerts 

s\mphoniTues populaires (Ȫn des années �9�0, déEut des années �9�0) et président du Comité 

e[écutiI des amis des CS3� « Charleroi 1911
–

2011 », L’industrie s’associe à la culture, Charleroi, 20��, 

p� 3��� https���art
-
inIo�Ee�personnalites�croZet

-
pierre

-
emile (site consulté le 20 ao¹t 20�9)�

2�� /éon 'egrau[, secrétaire du conservatoire de Charleroi, trésorier du Comité des concerts 

s\mphoniTues populaires (Ȫn années �9�0, déEut années �9�0)�

2�� -ean +anTuinet, échevin liEéral (�9��
–
�9�0) de la ville de Charleroi, en charge des Beau[

-
Arts, 

de l’instruction puEliTue, puis de la culture, président du Comité des concerts s\mphoniTues 

populaires (Ȫn des années �9�0, déEut des années �9�0), vice
-
président du Comité e[écutiI des 

amis des CS3�

2�� 4uand ce compositeur devient le directeur du conservatoire de musiTue de Charleroi�

https://nl.wikipedia.org/wiki/Provincieraadslid
https://art-info.be/personnalites/crowet-pierre-emile
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ChaTue administrateur de l’asEl, avec ses mo\ens, ses réseau[ et ses motiva�

tions, va désormais contriEuer � mieu[ Iaire conna¬tre Adolphe Biarent� 7ouMours 

prompt � céléErer son ma¬tre, Fernand 4uinet dirige par e[emple La symphonie en ré 

mineur sur les ondes de l’,15� Mais la puElication annuelle d’une œuvre du ma¬tre, 

voil� un e[ercice Eeaucoup plus contraignant� Malgré une importante campagne 

de sensiEilisation aupr¦s des personnalités du monde politiTue, économiTue et 

culturel, issues de toute la :allonie

 2�

, les Eénévoles de l’asEl /es Amis d’Adolphe 

2�� /e comité de patronage est composé de 3ierre +armel, 2scar Behogne, Émile Corne], (dmond 

5ongvau[, /éon Matagne, -ean 5e\, -ean 'uvieusart, /ouis 3iérard, 5ené de Cooman, 

*aston +o\au[, *eorges Boh\, /éon (li 7roclet, Ale[ de 7a\e, (dgard Frankignoul, Charles 

Baré, 2scar 3inkers, 5ené BarEier� /’asEl re¥oit aussi le soutien de l’A3,A: et du Conseil 

économiTue Zallon�

Création de l’asEl /es Amis d’Adolphe Biarent�

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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Biarent peinent � réaliser leurs amEitions� /a premi¦re œuvre de Biarent n’est 

éditée Tu’en �9��� ,l s’agit de Préludes moyen âge� (lle re¥oit le soutien des pou�

voirs puElics et de l’A3,A: Tui se charge notamment de Irapper des médailles 

pour l’événement

 2�

� /’édition de Préludes moyen âge (pour piano) est en eȩet l’occa�

sion d’une séance d’hommage organisée, le 29 novemEre �9��, en l’auditorium du 

conservatoire de musiTue de Charleroi� Bien s¹r les Préludes \ sont interprétés, � 

l’instar d’un « c\cle de mélodies »� /a veuve Biarent c¦de, Tuant � elle, l’enti¦reté 

de ses droits � l’asEl /es Amis d’Adolphe Biarent pour l’œuvre en Tuestion� Sans 

doute, ce processus devait-il se renouveler � chaTue nouvelle édition, mais en sep�

temEre �9��, Tuand déc¦de +él¦ne Moreau, « /es Amis » en sont touMours au stade 

des proMets, et ils stagnent en Eord de SamEre�

ConIormément � un testament olographe datant de novemEre �9��, 5oger 

'esaise et son épouse 'enise (née 3irme]) héritent du « patrimoine artistiTue » 

d’Adolphe Biarent� À ce titre, 5oger 'esaise entame une série de démarches� 

'urant l’hiver �9��, il ach¦ve de dresser le catalogue chronologiTue des partitions 

Tue l’on retrouve actuellement dans le Ionds Biarent des collections de l’,nstitut 

Destrée

 29

� ,l compl¦te et améliore ainsi ce Tui était paru dans Les Cahiers du nord, 

di[ ans plus t²t, et constitue le premier catalogue des œuvres du compositeur� 

Comprenant 2� titres, cette liste ne sera plus modiȪée et deviendra le « Catalogue 

complet des œuvres de Biarent », lors de la puElication de la Sonate, en �9�9

 30

�

Administrateur de l’asEl des AAB, dont il soutient les activités, 'esaise met � 

sa disposition l’ensemEle des compositions� Aupr¦s de la SaEam, le couple 'esaise 

Iait également valoir ses droits sur les œuvres d’Adolphe Biarent� Ce dernier est 

d’ailleurs admis � la SaEam � titre posthume et les 'esaise commencent � percevoir 

des droits tant de la SaEam Tue de :esmael-Charlier, en raison d’un contrat signé 

en �9�3 entre cette maison d’édition et Adolphe Biarent � il s’agit en l’occurrence 

des droits sur l’ouvrage plusieurs Iois puElié Cinquante chansons populaires flamandes 

et wallonnes (ou Mélodies populaires…)

 3�

� Au déc¦s de 5oger (mars �9�0), 'enise 

2�� (n achetant des e[emplaires de l’œuvre, le minist¦re de l’,nstruction puEliTue apporte son 

soutien � l’initiative (�0 000 Ir�), � l’instar de la ville Charleroi (2 000 Ir�) � c’est cependant la 

section de Charleroi de l’A3,A: Tui consent l’eȩort Ȫnancier le plus important en allouant 

�� 000 Irancs pour l’édition�

29� /’inventaire manuscrit de 'esaise se trouve aussi dans les collections du C5	A:, Ids Biarent, 

Eoite n

o

 3�2�

30� Adolphe Bi˓ˤeˠt, Sonate pour violoncelle et piano, (�9��
–
�9��), Charleroi, édition de l’,nstitut 

'estrée, édité avec le concours du Conseil culturel de la Communauté culturelle Iran¥aise, 

p� ���

3�� /’identiȪcation des éditions de Cinquante chansons populaires flamandes et wallonnes est un peu 

proElématiTue � sous ce titre, on semEle se trouver en présence d’une �

re

 éd� en �9�2 � 2

e

 éd� 

�93� � 3

e

 éd� �9�9� Sous le titre Mélodies populaires wallonnes et flamandes, il e[iste une premi¦re 

édition en �9�2, puis d’autres en �92�, �92�, �93�, et �93�� 8ne édition est remaniée en avril �9�� 

suivant les indications de la Commission de contr²le des ouvrages classiTues� 2n enregistre une 

autre édition en �9�3� (n �9�9, �9��, :esmael
-
Charlier puElie � nouveau Mélodies populaires… 
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'esaise le remplace au sein de l’asEl dont les activités se concentrent touMours sur 

l’édition tant souhaitée de toutes les compositions de Biarent, mais surtout sur la 

rédaction d’une Eiographie et d’un catalogue imprimé�

Au printemps �9�9, conIormément � leurs statuts, les « AAB » ont puElié Huit 

mélodies pour mezzo-soprano, mais le proMet d’une Eiographie, lancé en �9��, occupe 

alors tous les esprits� (lle verra Ȫnalement le Mour en Manvier �9��, sous la Iorme d’un 

ouvrage de �2 pages, intitulé Adolphe Biarent compositeur 1871–1916. Sa vie, son œuvre. 

Témoignages� 'es articles de presse, des lettres de témoignages et de souve nirs, 

ainsi Tue des archives envo\ées � l’asEl constituent la Ease de ce proMet édi torial, 

placé sous les plumes d’AlEert 9an der /inden

 32

, auteur d’une solide étude critiTue 

de l’œuvre dont nous nous sommes inspiré, ainsi Tue de 1estor Misere] et de 

S\lvain 9ouillemin, Tui rédigent des études complémentaires� 3our nourrir cette 

monographie, « /es Amis » ont mené une vaste enTu¨te, sur Ease d’un Iormulaire 

de Tuatre pages, comprenant une trentaine de Tuestions� ,ls l’ont adressé par 

voie postale � toute une série de personnes Tui ont connu l’artiste, en tant Tue 

Carolorégiens, Tu’él¦ves du proIesseur ou Tue mélomanes� /es témoignages ainsi 

sollicités compl¦tent les autres sources utilisées par les auteurs et e[pliTuent, 

en partie, la durée du proMet� /a puElication est un vrai succ¦s pour l’asEl /es 

Amis d’Adolphe Biarent � les articles de presse sont élogieu[ — mais ils émanent 

surtout de la presse carolorégienne —, � l’instar des réactions épistolaires — elles 

proviennent d’hori]ons Eeaucoup plus larges — adressées au si¦ge de l’association� 

À nouveau, la ville de Charleroi est associée � cet hommage puisTue, dans la Ioulée 

de la puElication, la rue Bellevue o· se sont implantés les nouveau[ locau[ du 

Conservatoire de musiTue est reEaptisée du nom d’Adolphe Biarent, tandis Tue la 

rue du conservatoire « délaissé » reprend son ancien nom� 2n veille aussi � replacer 

le médaillon dans les nouveau[ E timents (�9��)

 33

� 1éanmoins, plus tard, c’est le 

nom d’un autre musicien, le virtuose Arthur *rumiau[, Tui donnera son nom au 

Conservatoire lui-m¨me�

Assurément, le proMet éditorial atteint l’un de ses oEMectiIs � élargir la notoriété 

des Amis et celle d’Adolphe Biarent au-del� du pa\s de Charleroi � dans le m¨me 

temps, S\lvain 9ouillemin rédige la tr¦s courte notice Tue puElie l’Académie dans 

le tome ;;;,,, de la Biographie nationale (�9��)� Mais pour cette association 

composée de Eénévoles, tout cela ressemEle � un vrai tour de Iorce� (n �9��, le 

déc¦s de 1estor Misere] laisse un grand vide� /’asEl ne s’en remettra pas� Au 

milieu des années �9�0, l’idée d’unir les Iorces culturelles actives dans le pa\s de 

Charleroi pousse /es Amis d’Adolphe Biarent, ainsi Tue la section de Charleroi de 

/’original du contrat d’édition de �9�3 est conservé dans la chemise Eleue ,,, C5	A:, Ids 

Biarent, Eoite n

o

 3�2�

32� BiEliothécaire au conservatoire ro\al de Bru[elles� Son manuscrit est conservé � C5	A:, Ids 

Biarent, Eoite n

o

 3�2�

33� 39 des réunions des AAB, séance du 2� avril �9��� C5	A:, Ids Biarent, Eoite n

o

 3�2�
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l’Association pour le 3rogr¦s intellectuel 

et artistiTue de la :allonie � demander 

leur intégration au sein de l’,nstitut -ules 

'estrée, animée par Aimée /emaire-

Bologne

 3�

 et -acTues +o\au[

 3�

� 'epuis 

le déEut des années �9�0 et l’ouvrage 

de Féli[ 5ousseau, La Wallonie, Terre 

romane, cet institut constitué en asEl 

puElie réguli¦rement des livres valori�

sant l’histoire de la :allonie et de ses 

créateurs culturels � en �9��, une petite 

cinTuantaine de titres sont � l’actiI de 

l’association, dont l’un consacré au[ 

Musiciens wallons et un autre � François-

Joseph Gossec� (n intégrant l’,nstitut 

-ules 'estrée, les « Amis » oȩrent aussi � 

Biarent l’occasion de sortir du cadre du 

pa\s de Charleroi�

3�� Aimée Bologne
-
/emaire (Saint

-
*illes, �90� 

–
 1alinnes, �99�)� Féministe, liEertaire, révolution�

naire, Iédéraliste, gauchiste, liEre
-
e[aministe, paciȪste, résistante et Zallonne, Aimée /emaire 

a traversé le ˪˪

e

 si¦cle avec ses convictions chevillées au corps, Tuelles Tue soient les circons�

tances� Étant parmi les rares Meunes Ȫlles de son époTue � décrocher un doctorat en philologie 

classiTue (�92�), elle e[erce comme proIesseur de latin, grec, Iran¥ais et histoire � la section 

d’Athénée de l’école mo\enne de l’�tat de Charleroi (�92�
–
�930), puis � l’athénée d’,[elles 

(�930
–
�9�3), avant de retrouver Charleroi o· elle s’étaElit Tuand elle est nommée, en �9�3, � 

la direction de l’�cole mo\enne pour Ȫlles, devenue /\cée en �9�9� Militante Zallonne, co
� 

Iondatrice de la Société historiTue pour la déIense et l’illustration de la :allonie (�� Muin �93�), 

elle est aussi � l’origine de l’,nstitut -ules 'estrée, au déEut des années �9�0, dont elle est la 

directrice des travau[ pendant �� ans (�9�0
–
�9��) � par sa politiTue de puElication, elle contri�

Eue � la créa tion de « la premi¦re EiElioth¦Tue Zallonne »�

3�� -acTues +o\au[ (8ccle, �930 
–
 :atermael

-
BoitsIort, 20�3)� 'octeur en droit de l’8/B (�9��), 

président du Cercle des étudiants Zallons (�9�3), militant socialiste et Zallon, désigné comme 

sénateur provincial du +ainaut (�9��
–
�9��), puis sénateur direct (�9��

–
�9��), il est tour � tour 

secrétaire d’�tat au[ réIormes institutionnelles et memEre du Comité ministériel des aȩaires 

Zallonnes (�9��
–
�9��), ministre de l’�ducation nationale (F) (�9�9

–
�9�0), contriEuant alors � 

la mise en place des institutions politiTues de la :allonie� 9ice
-
président du Conseil régional 

Zallon nouvellement créé (�9�0
–
�9�3), il met un terme � sa carri¦re parlementaire Tuand il est 

désigné comme délégué de la Communauté Iran¥aise de BelgiTue � l’Agence de coopération 

culturelle et techniTue � 3aris (ACC7) en Tualité de contr²leur Ȫnancier (�9�3
–
�9��)� 'e �9�� 

� �9��, il est aussi le d\namiTue président de l’,nstitut -ules 'estrée (�9��
–
�9��)�

5are ouvrage de réIérence puElié 

par les Amis d’Adolphe Biarent (�9��)�

Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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3. /ˑ�Sonate pour violoncelle et piano ˓o˝˝e�ˠˑˣˣeˠorˤ

Sous la conduite d’Alphonse 'arville Tui est administrateur des « AAB » depuis �9�3, 

de Maurice Bologne co-Iondateur de l’,nstitut -ules 'estrée, d’�mile /empereur 

memEre de nomEreuses associations culturelles, dont la section de Charleroi de 

l’A3,A:, et de -acTues +o\au[ président de l’,nstitut 'estrée depuis �9��, les 

négociations sont rapides� /’aEsorption des deu[ associations au sein de l’,nstitut 

'estrée est actée au Moniteur belge (�9��)� Sollicitée, l’académie de musiTue de 

Charleroi préI¦re Tue les manuscrits soient conȪés � l’,nstitut 'estrée

 3�

 et, en 

�9��, celui-ci reprend oȬciellement les actiIs des associations précitées

 3�

, ainsi Tue 

les archives Adolphe Biarent� 'epuis ce moment, ses compositions originales, les 

directrices comme les parties pour instruments, voire des copies, sont conservées 

par l’,nstitut 'estrée Tui dispose aussi des archives de l’asEl /es Amis d’Adolphe 

Biarent

 3�

 � le tout Iorme ce Tui est appelé le « Ionds Biarent »� (n aEsorEant cette 

asEl, l’,nstitut 'estrée s’engage aussi � partager l’un de ses oEMectiIs initiau[ et 

concrétise l’intention Iormulée déM� en �9�9 d’éditer la Sonate pour violoncelle et 

piano� Avec une préIace des « Amis », témoignage du passage de témoin, cette 

puElication va aussit²t élargir le champ de diȩusion de l’œuvre d’Adolphe Biarent�

Considérée comme l’œuvre la plus remarTuaEle du compositeur, la Sonate est 

éditée en �9�9 gr ce � la Iorce de conviction de *u\ *aland et de -acTues +o\au[, 

ainsi Tu’au soutien d’un méc¦ne et du Conseil culturel de la Communauté Iran ¥aise 

de BelgiTue � /ouis 3irme] (Ir¦re de Ieue 'enise 'esaise) en a donné le manuscrit 

original authentiȪé par Adolphe Biarent � S\lvain 9ouillemin a préIacé le te[te 

dont il a corrigé les épreuves

 39

� /a diȩusion de la Sonate dans les milieu[ pro�

Iessionnels, soi[ante-cinT ans apr¦s sa création, suscite un véritaEle intér¨t� 3our 

ceu[ Tui découvrent Adolphe Biarent, il s’agit d’une révélation� /’engouement est 

tel Tue le conseil d’administration de l’,nstitut 'estrée envisage l’enregistrement 

de deu[ ou trois œuvres (Sonate, Préludes, voire Rapsodie wallonne), l’édition sous 

Iorme de disTue et sa diȩusion � la réalité économiTue impose cependant sa loi � le 

proMet est trop onéreu[ et l’,nstitut doit Ȫnalement \ renoncer (novemEre �9�0)

 �0

� 

Mais la puElication de la partition de la Sonate contriEue véritaElement � la redé�

couverte de l’œuvre de Biarent aupr¦s d’un puElic plus large, d’une génération plus 

Meune, et Tui dépasse le pa\s de Charleroi�

8n tournant semEle avoir été pris� (dmond Baert et -ean-Claude 9anden 

(\nden (Bru[elles) décident d’inscrire Biarent � leur répertoire, � l’instar de 

3�� /ettre de -acTues +o\au[ � /ouis 3irme], 3 octoEre �9�� � C5	A:, Ids Biarent, Eoite n

o

 3�2�

3�� (n mars �9��, les AAB versent �� ��0 Irancs, reliTuat de leurs activités, sur le compte de l’,nstitut 

'estrée� /a somme est destinée � puElier la Sonate� 

3�� C5	A:, Ids Biarent, AAB, Eoites n

o

 3�2 et n

o

 3�2
-
,,�

39� C5	A:, Ids Biarent�

�0� /es pri[ proposés par les grandes maisons de disTue sont trop élevés et « MusiTue en :allonie » 

a répondu négativement�



 Chapitre II 

–
 �� 
–

 'ominiTue Cornil (Mons)� « Avec Biarent, nous tenons en :allonie une valeur 

e[ception nelleǹ >il est@ l’un de nos plus grands ma¬tres au m¨me titre Tue Franck et 

/ekeu », s’enthousiasme 'iane Andersen, proIesseur au conservatoire de Bru[elles, 

Tui avait Moué, avec <sel 3oliaert, des Mélodies de Biarent, en �9�2 déM�� (n contacts 

réguliers avec *u\ *aland (directeur des travau[ � l’,nstitut 'estrée MusTu’en �9��, 

puis administrateur), la pianiste va interpréter réguli¦rement Biarent durant les 

années �9�0� Avec le soutien de la EanTue C*(5 et de la ville de Charleroi, elle 

édite en �9�9 un premier C' Tui est peut-¨tre le premier enregistrement duraEle 

d’une œuvre de Biarent� Alors Tue Mark 'roEinsk\, en tournée en AIriTue du 

Sud, interpr¦te la Sonate pour violoncelle et piano, et Tu’� 3aris, 'aniel Blumenthal 

Moue les Préludes (�9�9), 'iane Andersen reprend la Sonate pour violoncelle et piano 

en �993, ainsi Tue la Sonate et le Quintette pour piano et cordes en 2002, C' Tui re¥oit 

le « Cannes ,nternational Classical Music AZard » 2003� Apr¦s avoir préIacé le 

 Quintette et Les Préludes enregistrés par 'iane Andersen (�9�9), le musicologue 

 Michel Stockhem contriEue � son tour � Iaire découvrir Adolphe Biarent, � l’entame 

des années �990, en proposant � 3ierre Bartholomée d’enregistrer Trenmor, ainsi 

Tue la Symphonie pour le laEel « MusiTue en :allonie »� À l’occasion du �0

e

 anni�

versaire de la disparition du compositeur, voire du �2�

e

 anniversaire de sa nais�

sance, l’2rchestre philharmoniTue de /i¦ge réalise deu[ enregistrements, les �� et 

�9 octoEre �99� et commercialise un C', sous la direction de 3ierre Bartholomée, 

avec /uc 'eZe] au violoncelle, dans la collection « MusiTue en :allonie »� 'eu[ 

ans plus tard, sous la direction de 3ierre Bartholomée et avecǹ 'iane Andersen 

au piano, sort un second C' (�99�), sur Ease des partitions du « Ionds Biarent »� /e 

compositeur est ainsi reconnu tardivement, par les œuvres les plus représentatives 

de son art, au-del� du pa\s de Charleroi� 4uant � l’asEl MusiTue en :allonie, 

elle édite en 200� un C' consacré au[ musiciens du +ainaut, o· le Trenmor de 

Biarent prend place � c²té de *illes Binchois, -osTuin 'espre], 5oland de /assus, 

Fran¥ois--oseph *ossec, Fran¥ois--oseph Fétis, André Souris, -ean AEsil, -ean 

1oté et autre Fernand 4uinet, notamment�

'

Au moment de l’édition de la Sonate, -acTues +o\au[ avait déIendu puEliTuement 

l’idée d’un Musée de la 9ie Zallonne � étaElir � Charleroi et il avait proposé Tue 

le « Ionds Biarent » soit le premier dép²t de ce proMet � développer� (n l’aEsence 

d’initiatives puEliTues, dans les années �9�0, lorsTue l’,nstitut 'estrée proIession�

nalise ses activités, créant notamment un centre d’archives de :allonie (�993), 

le Ionds Biarent \ est automatiTuement intégré� 1’a\ant pas vocation, a priori, � 

la conservation de ce t\pe de documents, l’,nstitut 'estrée conclut une conven�

tion, en �99�, pour répondre � l’intér¨t porté par l’2rchestre philharmoniTue de 

/i¦ge au compositeur carolorégien� /’23/ peut ainsi disposer de l’ensemEle des 
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pi¦ces du Ionds Biarent, dont l’,nstitut 'estrée demeure le propriétaire� 4uelTues 

années plus tard, l’23/ décide de résilier unilatéralement la convention et resti�

tue le Ionds � l’,nstitut 'estrée (2009)� /es documents reviennent � Mont-sur-

Marchienne et rentrent dans les collections du centre d’archives Tui, entre-temps, 

s’est étoȩé d’importants volumes de documents, de photos, de Mournau[ et revues, 

ainsi Tue de milliers de livres sur des suMets tr¦s éloignés de Biarent� 'u Iait de ce 

développement conséTuent, le Centre de 5echerche 	 Archives de :allonie se 

retrouve � l’étroit dans ses locau[� Cherchant une inIrastructure plus adaptée, il 

trouve Ȫnalement � s’installer � 1amur au printemps 20�9� /’e[iguté des lieu[ 

� Mont-sur-Marchienne et la préparation du déménagement des collections ont 

rendu impossiEle la consultation des collections, en particulier du Ionds Biarent, 

pendant plusieurs années et notamment au moment o· certains souhaitaient com�

mémorer le centenaire de son déc¦s�

'epuis mars 20�9, l’,nstitut 'estrée dispose de nouveau[ locau[, au 2� de la 

rue Saint-1icolas � 1amur et, durant l’été de la m¨me année, ses collections ont 

retrouvé progressivement vie dans un nouvel environnement, \ compris le « Ionds 

Biarent »� /’occasion était propice de procéder � son reclassement et � la mise 

� Mour de la liste des œuvres réalisée par 'esaise en �9��� 5éorganisé, repensé, 

ce nouveau catalogue de l’œuvre complet du compositeur se trouve � la suite du 

chapitre ,,,, consacré � la présentation succincte de ses principales créations�

AȬchage annon¥ant la « Mournée Adolphe Biarent » 

(Charleroi, � octoEre �9��)�

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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Chapitre III

Un César Franck des bords de Sambre ?

Avec nuances, semElent se dégager Tuatre périodes relativement distinctes dans 

le processus de création du compositeur carolorégien� 'e ses déEuts � ��9�, la 

musiTue d’orchestre a sa préIérence� (nsuite, se dégage une période au milieu de 

laTuelle émerge sa seule et uniTue cantate, couronnée par le 3remier 3ri[ de 5ome, 

et o· le piano a sa préIérence, piano avec chant, piano seul, voire un e[ception�

nel Nocturne o· s’associent piano, chant, harmonium, harpe et cor� 'e retour des 

séMours � l’étranger Tu’il a accomplis dans le cadre de son 3ri[ de 5ome, Biarent 

porte le proMet de création d’un orchestre s\mphoniTue � Charleroi � la musiTue 

d’orchestre retient alors toute l’attention du compositeur� (ntre �90� et �9��, il 

livre une di]aine de po¦mes s\mphoniTues o· la :allonie et Charleroi occupent 

une place particuli¦re� (nȪn, dans la courte période Tui va de septemEre �9�2 � 

Muillet �9��, et o· la maladie Tui le mine aura rapidement raison de lui, Biarent 

revient � la musiTue de chamEre avec cinT œuvres particuli¦rement aEouties� 

Comparant Adolphe Biarent � César Franck, au point de se demander s’il n’\ avait 

pas l� « un second César Franck », Michel Stockhem soulignait Tue la mort du 

Carolorégien en �9��, � l’ ge de �� ans, était une vraie perte, tant « ses derni¦res 

productions témoignent d’une accélération continue de leur Tualité

 �

 »�

1. De�lˑ�˝˥ˣ˙ˡ˥e�˔ǰor˓˘eˣˤre�e˞�o˥˦erˤ˥reǸ 

�ˠ̄r˙o˔e�����–�����

Ouverture de Fingal

/’identiȪcation des premiers pas du compositeur nous ram¦ne en septemEre ��9�, 

au moment o· il crée une r¨verie d’une Iacture toute moderne, � l’orchestration 

déM� Iouillée et au th¦me travaillé selon l’esthétiTue nouvelle, et Tui témoigne des 

multiples inȫuences enseignées au conservatoire de Bru[elles� ,l recourt principa�

lement � des instruments � vent, dont le rare petit Eugle en miE et un EomEardon� 

Destinée au[ IanIares et harmonies Tu’il IréTuentait depuis sa Meunesse et avec 

lesTuelles l’étudiant Ira\ait sans doute encore, l’Ouverture de Fingal tire son inspi�

ration du héros de l’épopée attriEuée au Earde 2ssian� 3hénom¦ne littéraire né 

�� Michel Stoc˝˚e˟, Adolphe Biarent, Charleroi, C*(5, échevinat de la culture, s�d� >�9�9@, , p� �� 
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en *rande-Bretagne dans les années ���0, les po¦mes d’2ssian ont rapidement 

été traduits en (urope continentale o· ils se sont propagés tr¦s rapidement, en 

inȫuen¥ant � la Iois la littérature, la peinture et la musiTue� Ainsi, comme *oethe, 

+erder était un lecteur passionné d’2ssian � le romantisme s’en ressent, tandis 

Tu’en France, par e[emple, ,ngres et *irodet peignent l’un et l’autre un taEleau 

évoTuant le Earde 2ssian, notamment pour plaire � 1apoléon, dont on rapporte 

Tu’il ne se séparait Mamais de sa traduction d’2ssian par /e 7ourneur� 4uant � la 

musiTue romantiTue, elle doit � SchuEert, Brahms et Mendelssohn notamment 

des œuvres directement inspirées de la « vague ossianisante », Fingal étant, che] 

les deu[ derniers, au cœur de l’une de leurs compositions

 2

�

3ar Tuels cheminements Biarent s’est-il � son tour inspiré du Earde 2ssian 

de Macpherson ? Aucune source ne permet de le savoir� Mais le Iait Tue, di[ ans 

apr¦s Fingal Tui est sa premi¦re composition, Biarent place 7renmor au centre 

de sa nouvelle création, semEle montrer tout l’intér¨t Tue le Carolorégien porte 

� l’œuvre du Iau[ Earde écossais� 1ourrissait-il le proMet, patriotico-historiTue de 

donner � son pa\s un héros national � l’image d’autres compositeurs du ˪ i˪

e

 si¦cle ? 

5ien ne permet de l’aȬrmer ni dans Fingal ni dans Trenmor�

'’apr¦s nos sources, la toute premi¦re des compositions de Biarent, l’Ouver-

ture de Fingal, n’a été interprétée Tu’� Tuatre ou cinT reprises avant la *rande 

*uerre, par des cercles musicau[ du pa\s de Charleroi, dont la toute premi¦re 

Iois, Ȫn décemEre ��9�, au cercle /a Cordiale, � Marchienne� 'ans les rares 

pro grammations de concerts o·, par la suite, il introduira ses propres œuvres, 

Biarent ne Mouera Tu’une seule Iois cette premi¦re composition de Meunesse Tue 

l’+armonie de 'amprem\ avait intégrée � son répertoire

 3

� ,nvité � Iaire partie du 

Mur\ des Concours internationau[ de musiTue de /i¦ge, en mai �903, Biarent aura 

l’honneur d’entendre son ouverture interprétée par la FanIare de -emeppe, lors de 

la soirée artistiTue en prologue des concours

 �

�

Apr¦s cette Ouverture, Biarent compose coup sur coup Symphonie d’avril, un 

po¦me pour piano et chant, en Tuatre parties

 �

, ainsi Tu’un enMoué Scherzo pour 

grand orchestre, « avec TuelTues encha¬nements harmoniTues aErupts dans le trio, 

>ǹ@ asse] conventionnel

 �

 »� Aussi pour orchestre, ses Impressions du Soir, en trois 

parties, sont les seules Tue l’on puisse dater avec une relative précision� (lles sont 

inscrites au programme du concert de 1o©l ��9�, organisé � Marchienne-au-3ont, 

et son auteur en a laissé l’interprétation � « l’2rchestre s\mphoniTue de la Société 

2� Samuel B˓udˤ˫ (intro� et trad�), James Macpherson. Œuvres d’Ossian, 3aris, *arnier, 20�3, coll� 

/ittératures du monde, n

o

 �, p� �9
–
2��

3� Journal de Charleroi, � Manvier �902, p� 2�

�� La Meuse, 22 mai �903, p� 2�

�� 8n des Ieuillets de la partition est perdu � manTue d¦s lors la musiTue de la Ȫn de la partie ,,, 

et du déEut de la partie ,9�

�� M� Stoc˝˚e˟, op. cit�, p� ��
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des nouveau[ concerts de Marchiennes

 �

 », sans Tue l’on en sache davantage� Si les 

partitions de ces Tuatre œuvres nous sont parvenues, il n’en est pas de m¨me pour 

trois autres s\mphonies Tu’il compose apr¦s ��9� et avant �90�, si l’on en croit 

la presse Tuotidienne de l’époTue

 �

� *ardent ainsi tout leur m\st¦re � Alla breve, 

pi¦ce s\mphoniTue � Prélude, pour le :erther de *oethe ; La Tempête, Iantaisie 

pour orchestre d’apr¦s Shakespeare

 9

� 3eut-¨tre leur Tualité a-t-elle incité les amis 

de Biarent � l’encourager � concourir au 3ri[ de 5ome� 1’ouElions pas Tue durant 

cette premi¦re période, Biarent est principalement au[ études, n’entamant une 

carri¦re d’enseignant � l’académie de Charleroi Tu’en ��9��

2. 8˞e�˓ˑ˞ˤˑˤe��ˠ̄r˙o˔e�����–�����

Écrite entre mai et octoEre �90�, créée sur un te[te vers-liEriste de -ules 

 Sauveni¦re

 �0

, d’apr¦s le prologue de la tragédie de Sophocle (adaptation des 2�0 

premiers vers), la cantate Œdipe à Colone associe la parole � la s\mphonie� Cette 

dou]i¦me création de Biarent est sa seule composition imposée� Sous le titre de 

la premi¦re page, il mentionne Tue la sc¦ne se passe dans les Mardins sacrés voués 

au[ (uménides� Apr¦s avoir identiȪé les trois « voi[ » (údipe�Bar\ton, Antigone� 

« me]]o-soprano dramatiTue », le chœur�la Ioule), Biarent se plonge dans son suMet �

À la Ȫn de la tragédie grecTue, údipe dit � 7hésée � « Ce Tue Me vais 

t’apprendre, ² Ȫls d’Égée, sera, pour toi et pour cette ville, un trésor � l’aEri 

des inMures du temps� -e le conduirai Eient²t, moi seul et sans guide, au lieu o· 

Me dois mourir� *arde-toi de découvrir Mamais � personne � Tuelle place, dans 

Tuelle région est caché mon corps, aȪn Tue sa présence soit touMours pour toi un 

rempart éTuivalent � mille Eoucliers, � mille lancesǹ »

,l mesure aussi tr¦s Eien ce Tue l’on attend de sa création �

/e -ur\ demande Tue les concurrents, dans le Prélude musical, Iassent ressortir 

le sort Iatal Tui p¦se sur la race des /aEdacides et, dans le Postlude, esTuissent la 

conclusion de cette Iatalité par la mort d’údipe Tui assure � la ville d’Ath¦nes 

une période de grandeur, de richesse et de gloire�

�� Gazette de Charleroi, 2� décemEre ��9��

�� 3rincipalement La Réforme, �� octoEre �90�, p� � � Le Petit Bleu du matin, �0 novemEre �90�, p� � 

et L’Étoile belge, �0 novemEre �90�, p� 2�

9� Éblouissement, mélodie pour piano, est aussi mentionnée dans la presse�

�0� -ules Sauveni¦re (+erve, ���� 
–
 AntiEes, �92�)� 3roIesseur de Iran¥ais � l’Athénée de /i¦ge, 

passionné de littérature, de peinture et de musiTue� À la Ȫn du ˪i˪

e 

si¦cle, le peintre s’inscrit 

dans l’école pa\sagiste liégeoise� Auteur des paroles d’Androm¦de pour une composition de 

*uillaume /ekeu (��92), on lui doit, outre le te[te de la cantate du 3ri[ de 5ome �90�, les 

paroles de la cantate inaugurale � l’([position universelle de /i¦ge, en �90�, interprétée par 

7héodore 5adou[� Le désespoir de Judas, drame l\riTue de S\lvain 'upuis, est construit � partir 

d’un po¦me de Sauveni¦re� Auteur de plusieurs pi¦ces de thé tre, dont une pi¦ce historiTue, 

Le Sanglier des Ardennes (�90�), po¦te, il chercha � AntiEes le mo\en de soigner la maladie Tui 

aȩaiElit ses derniers Mours�
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Sur cet énoncé, Biarent se lance dans l’écriture, se rappelant Tue, d’apr¦s la 

tradition, údipe vivait au ˪˨i

e

 si¦cle avant notre ¦re et était le Ȫls de /aus, roi de 

7h¦Ees, et de -ocaste�

/’épisode du Eois de Colone constitue l’action musicale imposée� (n pré�

lude, le musicien doit Iaire ressortir le sort Iatal du « héros » et, dans le postlude, 

esTuisser la conclusion de cette Iatalité Tui assurera la gloire d’Ath¦nes� (ǹ) 2n 

est loin des cantates au[ th¦mes Iaciles et touMours pareils, au[ cantates o· les 

violes d’amour Iaisaient grincer leurs archets langoureu[ et passionnés sur des 

cordes Tui ne rendaient plus Tue ses sons anémiés et soporiȪTues� Cette Iois, 

c’est le m\the grandiose � l’instar des gigantesTues créations de :agner Tui a d¹ 

¨tre céléEré dans la langue souveraine de la musiTue entra¬née � pleines voiles au[ 

souȭes impétueu[ des clairons de l’ouragan� ,l a Iallu de la ma¬trise, de la pensée 

et du r¨ve pour atteindre � l’e[pression d’un idéal tout puissant

 ��

�

��� /a thématiTue est longuement présentée dans Gazette de Charleroi, 22 novemEre �90�, p� ��

3rogramme de la séance puEliTue pour la remise du 3ri[ de 5ome �90��

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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3artition de ��� pages, achevée le �0 septemEre �90�, l’œuvre primée du 

3remier 3ri[ de 5ome �90� est présentée au puElic pour la toute premi¦re Iois, 

le 2� novemEre �90�, � Bru[elles, en séance puEliTue de la classe des Beau[-Arts 

de l’Académie ro\ale de BelgiTue� 'ans le r²le d’údipe, M� Mercier donne la 

répliTue � Mme 'rat]-Barat (Antigone), tandis Tue le chœur, le « Choral mi[te », 

est dirigé par /éon SouEre� /’interprétation e[écutée � Bru[elles est accueillie 

par les éloges unanimes de toute la critiTue� 4uelTues Mours apr¦s cette premi¦re, 

Biarent dirige encore l’orchestre Tui présente son œuvre dans la grande salle 

solennelle de l’académie de musiTue de Charleroi�

,nspiré par le triomphe du Ring � Ba\reuth, Biarent recourt ici au s\st¦me de 

récitation s\mphoniTue, en lui donnant de l’étoȩe, de l’intelligence et une tenue 

Eien personnelle� Apr¦s une introduction au[ lignes simples, o· l’on distingue 

clairement trois parties distinctes (la deu[i¦me rappelant les imprécations du 

malheur immérité entre deu[ pages de résignation), údipe e[hale sa plainte Tui 

s’enchaine avec la derni¦re partie� /e r²le est écrit pour une voi[ de Ear\ton aigu 

et ses notes comme celles du me]]o d’Antigone vont se m¨ler dans l’œuvre au[ 

Iureurs de l’orchestre ou des chœurs

 �2

�

/a grande souȩrance d’údipe est traduite par une musiTue d’une e[pres�

sion intense, d’une allure chromatiTue presTue morEide � Iorce d’¨tre tendue� 

/a douleur poignante d’une  me ulcérée est e[primée en des pages réellement 

impressionnantes� /’orchestre tout entier crie une douleur surhumaine� Mais les 

harmonies se distendent et semElent s’épanouir dans un chant large, disant les 

aspirations au Eonheur, les r¨ves d’apaisement, malgré le sort Iuneste et la Iatalité 

eȩra\ante� /’ me s’\ compla¬t et s’\ ouElieǹ

C’est le grand calme r¨vé, c’est la Iugitive apparition du Bonheur� Cette 

éclaircie radieuse ne dure pas� 'es accords ricanent et, de la masse de l’orchestre, 

tomEent des éclats de cuivre caractérisant les 3uissances inIernales et redou�

taEles� /e th¦me de la Fatalité surgit  pre et tragiTue � c’est la douleur, touMours 

la douleur poignante et sans Eornes �

/’action musicale s’ouvre apr¦s ce magniȪTue prélude� /e récit d’údipe 

e[prime un morne aEattement� ,l \ a l� TuelTues pages particuli¦rement réussies � 

le ga]ouillis des oiseau[ est peint sous des couleurs charmantes, éveillant dans 

l’esprit une succession de taEleau[ pittoresTues et poétiTues � pourtant, au milieu 

de ces impressions de Ira¬cheur, se dessine déM� le th¦me du 'estin, th¦me Iatal 

et redoutaEle Tui circule � travers l’œuvre toute enti¦re�

/e premier récit d’Antigone est remarTuaEle, sous la Iorme d’une élégie 

pleine de sérénité � elle convient Eien au caract¦re de la Meune Ȫlle, dont la douce 

Ȫgure mélancoliTue éclaire d’un pur ra\on le sort aȩreu[ de son malheureu[ p¦re� 

Selon une e[pression charmante de :agner, elle est « la ȫeur e[Tuise de tous les 

amours réunis »� Biarent Iait vivre cette  me uniTue de Iemme et de vierge dans 

ces pages d’une touchante élégie, Tui nous rév¦lent l’Antigone de Sophocle dans 

toute sa Eeauté�

�2� Gazette de Charleroi, 2� novemEre �90��
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Mais voici Tue l’action musicale prend une allure dramatiTue, de l’orchestre 

des sonorités surgissent et grandissent, une Ioule inTui¦te et Eient²t indignée 

s’arr¨te devant les Mardins sacrés voués au[ (uménides� Alors un chant large, 

Iervent, presTue liturgiTue, o· dominent la crainte et la terreur, s’él¦ve des masses 

chorales et apprend au malheureu[ údipe, dans Tuel lieu inaccessiEle au[ mortels, 

il a cherché un reIuge� /es sonorités rapides et stridentes de l’orchestration 

évoTuent les (uménides en des ricanements de Iuries � údipe reconna¬t l� Tue 

son destin va s’accomplir, Tue sa vie touche � son terme, car il doit mourir ans les 

Mardins sacrés, et sa mort sera le s¹r garant de la gloire d’Ath¦nes�

/a sc¦ne de la révélation Tui suit est le point culminant de l’œuvre� C’est 

une sc¦ne dramatiTue d’un intér¨t proIond Tue commente admiraElement l’or�

chestre� -amais ne s’aȬrma une douleur plus hautaine et plus Iarouche Tue celle 

d’údipe, elle s’e[prime en des révoltes, en des col¦res, en des malédictions aEou�

tissant � une détresse immense, tandis Tue la Ioule hurlante, clame sa haine et 

son mépris �

/a Ȫgure Irémissante d’Antigone se Metant entre le peuple et son malheu�

reu[ p¦re est véritaElement tragiTue et Tuand elle crie Ȫ¦rement, avec amour et 

grandeur le nom d’údipe-5oi, on ne peut se déIendre d’une proIonde émotion �

8n ouragan passant � l’orchestre Iait pressentir la Ȫn prochaine d’údipe — 

l’oracle l’avait prédit –� 7andis Tue la Ioule Mette au pauvre proscrit ses clameurs 

d’anath¦mes, údipe n’entend plus, il se perd dans un r¨ve e[tatiTue et, dans une 

vision surhumaine, il entrevoit la gloire d’Ath¦nes, � laTuelle il oȩre sa grande 

douleur�

8n scintillement de l’orchestre e[prime Eien la splendeur de la vision pro�

phétiTue car la gloire d’Ath¦nes ra\onnera sur le monde et l¦guera � l’+umanité 

ses marEres et ses po¦mes�

8n postlude termine cette action dramatiTue, le th¦me Tui s\mEolise 

Ath¦nes s’élargit, la glorieuse ville appara¬t dans une apothéose lointaine couron�

nant le mart\re d’údipe, tandis Tue l’orchestre e[prime graduellement un calme 

touMours plus apaisé� Apr¦s un dernier accord maMestueu[, les envolées aériennes 

des harpes semElent emporter l’ me souȩrante d’údipe, désormais liEérée de la 

douleur�

1ous le proclamons Iranchement, la cantate d’Œdipe à Colone est le travail 

d’un véritaEle artiste, il a Iait vivre ses personnages et leur a donné une  me� /a 

création d’une telle œuvre est la conȪrmation d’un solide talent de musicien et 

de dramaturge� C’est une composition essentiellement Zagnérienne� M� Biarent 

est pétri du grand art du Ma¬tre souverain � sa techniTue est savante — on dit 

m¨me Tu’elle est trop savante — sa partition est chargée et tr¦s compliTuée � son 

instrumentation est riche et colorée, et a Eeaucoup de relieI

 �3

�

« /a musiTue est asse] adroite », souligne Michel Stockhem, « parIois inspi�

rée, souvent puissante � son st\le oscille entre *ounod et :agner, avec TuelTues 

�3� Œdipe à Colone, exécution de la cantate de M. Biarent, dans Journal de Charleroi, 2� novemEre �90�, 

p� �
–
2� 
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pointes Iranckistes et Erahmsiennes� >ǹ@ la partie la plus réussie de l’ouvrage para¬t 

¨tre le postlude >o· le compositeur@ trouve l’inspiration véritaEle

 ��

� »

/a cantate est Eien s¹r la pi¦ce maMeure de la période ��9�–�90�� Mais avant de 

concourir au 3ri[ de 5ome, Biarent avait composé trois mélodies pour piano dont 

l’e[istence ne nous est connue Tue gr ce � la presse Tuotidienne de l’époTue

 ��

� 'ans 

le catalogue, nous les avons classées par ordre alphaEétiTue � L’Aveu, Qu’importe ? 

et Lyda. 3résentée comme inspirée d’une vieille chanson

 ��

, la mélodie Lyda a été 

interprétée par Mlle Bertha Fr¦re

 ��

, en m¨me temps Tu’une Tuatri¦me mélo die 

pour piano dont nous conservons la partition � Éblouissement ; cette partition porte 

la date de novemEre ��9�, mais l’œuvre n’aurait été présentée au puElic Tu’en mars 

�90�, � l’8nion artistiTue de Charleroi� Apr¦s la cantate et avant Tu’il ne pro pose 

� la ville de Charleroi de Iormer un orchestre s\mphoniTue, Adolphe Biarent 

séMourne � l’étranger et s’adonne liErement � composer principalement des mélo�

dies pour piano� 'e cette époTue, trois créations pour piano ont disparu� Ainsi 

en est-il d’Aquarelles, TualiȪée « d’adoraEle nocturne pour piano

 ��

 », et de Feuille 

d’Album (�90�), avec ou sans « s » � Ieuilles� /e « s » est de mise dans le catalogue 

chronologiTue des œuvres d’Adolphe Biarent, dressé par 5oger 'esaise, mais est 

aEsent dans les Cahiers du Nord. (t comme la partition est tout aussi aEsente du 

Ionds Biarent, il est impossiEle de trancher la Tuestion orthographiTueǹ et aussi 

de savoir si Biarent s’est inspiré des Deux Feuilles d’album de 5ichard :agner, dont 

l’une contient TuelTues réminiscences � des motiIs des Maîtres chanteurs, partition 

Tui, rappelons-le, avait été oȩerte � Biarent en novemEre �90�

 �9

�

8ne certaine conIusion r¦gne enȪn autour d’Esquisses, la troisi¦me œuvre pour 

piano perdue� 2n ignore m¨me Tuel titre retenirǹ si elle a Mamais e[isté� C’est le 

catalogue chronologiTue réalisé par 5oger 'esaise Tui la mentionne � cependant, 

un coup de cra\on supprime le titre Esquisses et le remplace par Suite pour piano, 

en maintenant la date de �903� ÉvoTuant le talent de Biarent dans un article de 

�93� du mensuel La Wallonie nouvelle, Émile /empereur, Tui est en contact avec 

'esaise, aMoute de la conIusion autour de cette composition en l’identiȪant 

comme une Suite pour piano (trois pi¦ces) � Prélude, Suite ancienne, Étude, Tu’il situe 

en septemEre �9�2ǹ A-t-il e[isté une composition nommée Esquisses et datant 

de �903 ou s’agit-il d’une erreur de transcription ? /’anal\se de Préludes Moyen âge 

(œuvre du catalogue n

o

 �) tendra � privilégier la seconde h\poth¦se, mais l’aEsence 

��� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ��

��� 3rincipalement La Réforme, �� octoEre �90�, p� � � Le Petit Bleu du matin, �0 novemEre �90�, p� � � 

L’Étoile belge, �0 novemEre �90� et Gazette de Charleroi, � avril �903, p� 3�

��� S’agirait
-
il de la poésie Lyda, d’Armand S\lvestre dont 3� /acome s’était inspiré pour composer 

une chanson en ���0 ? 

��� Gazette de Charleroi, � mars �90�, p� 2�

��� Le Bruxellois, � Iévrier �9��, p� 3 � Gazette de Charleroi, � mai �9�9, p� 3�

�9� Journal de Charleroi, � novemEre �90��
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de certitude a conduit � mentionner cette composition dans le catalogue (n

o

 2), 

aȪn d’attirer l’attention sur son e[istence possiEle, mais Iort douteuse�

Si trois œuvres pour piano nous manTuent, entre �903 et �90�, Iorce est 

cependant de constater Tue Biarent se montre tr¦s inspiré durant cette période 

o·, rappelons-le, il séMourne � l’étranger � au total, ce sont di[ créations Tui sont 

� mettre � son actiI� C’est encore pour le piano Tu’il compose une Sérénade en 

ré maMeur (�903), un Sonnet en si mineur (�90�) et un Nocturne en Ia di¦se maMeur 

(�90�)

 20

� S’\ aMouterait le chant au piano pour Cigale, une œuvre o· le piano est 

accompagné d’un douEle chœur pour voi[ de Iemmes � la partition n’est pas datée 

et aucun article de presse ne la mentionne� 1ous l’avons pourtant introduite au 

catalogue en lui attriEuant la date h\pothétiTue de Ȫn �90�, selon une e[plication 

Iort simple, Tui rel¦ve cependant de l’h\poth¦se� Certains critiTues aȬrment 

volon tiers Tue Biarent était un imitateur intelligent, s’inspirant de grands ma¬tres, 

en apportant une touche personnelle tr¦s originale � en l’occurrence, Biarent (� 

3aris pour son 3ri[ de 5ome) n’aurait-il pas pu s’inspirer de la Cigale Tue -ules 

Massenet avait créée � 3aris en Iévrier �90�

 2�

 ? Comme dans ce « divertissement-

Eallet » Tui Iait intervenir une voi[ seule (soprano) et un chœur invisiEle, Biarent 

place � c²té du piano un douEle chœur pour voi[ de Iemmes� +ormis dans sa 

cantate, c’est la seule Iois Tu’il int¦gre un chœur dans ses compositions�

(nȪn, il nous Iaut mentionner la derni¦re œuvre originale o· intervient le 

piano dans cette période� Son Nocturne pour chant, piano, harmonium, harpe et 

cor date précisément du �� Muin �90� � sans doute est-ce l� sa derni¦re composition 

réalisée avant son retour déȪnitiI � Charleroi, ou la toute premi¦re marTuant son 

retour� ,nspirée d’un « po¦me de Mme Moreau », sa partition est achevée moins de 

deu[ mois avant son mariage et peut-¨tre Iaut-il concevoir cette création comme 

un cadeau de nocesǹ Ce Nocturne (� ne pas conIondre avec le n

o

 � du catalogue) 

sera interprété en puElic pour la premi¦re Iois, le 2� mars �90��

3. 3̄r˙o˔e�ˣ˩˝ˠ˘o˞˙ˡ˥e������–�����

*enre tr¦s prisé au ˪i˪

e

 si¦cle, la cantate Œdipe à Colone sera la seule écrite par 

Biarent� 7omEé en désuétude Tuand commence le ˪˪

e

 si¦cle, ce genre est géné�

ralement remplacé par la musiTue instrumentale vers laTuelle il se tourne déli�

Eérément� Sa nature délicate autant Tue son esprit cultivé le conduisent dans cette 

voie tracée par /is]t et dans laTuelle il peut donner liEre cours � son imagination 

touMours en éveil et � son tempérament avide de sensations touMours nouvelles� 

C’est surtout dans le domaine orchestral Tu’il se montre le digne émule du grand 

/is]t, Tui Iut le stimulateur des Meunes Tui pouss¦rent aupr¦s de lui, tant par ses 

20� 5eprises sous l’intitulé génériTue Trois pièces pour piano, toutes trois ont été Mouées en octoEre 

�9��, dans un concert de musiTue Zallonne programmé parmi les activités de l’([position de 

�9�� (Gazette de Charleroi, �9 octoEre �9��)�

2�� Ce Eallet Iut Moué � Bru[elles d¦s l’automne �90��
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conseils Tue par des e[emples, les Iorces Tui devaient garder leur inspiration ainsi 

Tue la persévérance dans la poursuite de leur idéal� 'éM�, entre Manvier et avril �90�, 

Tuand il était � 5ome, Biarent est revenu vers le genre de ses déEuts et a composé 

une importante Pièce symphonique d’allure Iranckiste� « 'eu[ th¦mes opposés s’\ 

aȩrontent, le deu[i¦me e[pressiI, se superposant en augmentation au premier � 

la Ȫn de l’œuvre

 22

� » /a premi¦re écriture de cette Pièce symphonique porte la date 

d’avril �90� � il recopiera la partition sans grand changement en �90�, mais nous 

n’avons retrouvé aucune trace de sa présentation puEliTue, l’inventaire 'esaise ne 

mentionnant d’ailleurs pas l’e[istence de cette œuvre� (lle inaugure une nouvelle 

courte période (�90�–�9��), enti¦rement s\mphoniTue, et c’est avec Trenmor Tue 

Biarent marTue les esprits�

Trenmor

3armi les po¦mes s\mphoniTues de Biarent, Trenmor se détache comme une œuvre 

de pure légende, illustrant un Iragment des Chants d’Ossian, écrits par l’Écossais 

-ames Macpherson dans la seconde moitié du ˪˨iii

e

 si¦cle� Composée entre le 

�� novemEre �90� et le 9 avril �90�, la partition originale compte �� pages Tue 

l’auteur résume comme suit �

9o\ageant par les plaines et les mers, 7renmor, guerrier Iarouche, com�

pagnon des orages, cherche l’apaisement des désirs Tui tourmentent son  me 

inTui¦te et somEre� (t la séduction des plaisirs et la Ȫ¦vre des orgies essaient 

d’apporter leurs illusions décevantes � sa tristesse inȪnie� Seule, la pure ,niEacca, 

la vierge des Ior¨ts du *ormal, lui ouvre la splendeur de la vie par la révélation 

de l’amour

 23

�

Faut-il apercevoir Biarent derri¦re le personnage de 7renmor ici décrit, lui Tui 

vo\age dans le cadre de son 3ri[ de 5ome et Tu’un mariage attend � Charleroi ? 

/’h\poth¦se est séduisante, mais on se gardera de toute spéculation aEusive� 

Fortement inspiré du Lohengrin de 5ichard :agner, le po¦me s\mphoniTue com�

prend trois parties Tue décrit encore Adolphe Biarent �

'ans la premi¦re, d’une Iorme heurtée et violente, traduisant le trouEle et 

l’agitation du guerrier, apparaissent deu[ th¦mes caractéristiTues enveloppés 

par les dessins mouvementés des violons� /e premier de ces th¦mes est le motiI 

héroTue de 7renmor (soutenu par les cors) � le second (pour les Eois et les cors) 

d’une allure grave et sév¦re s\mEolise la tristesse du héros� /a description s\m�

phoniTue de la Ior¨t, avec ses chants, ses Meu[ de lumi¦re, l’e[tase de 7renmor, 

est traitée de mani¦re tr¦s moderne� /es deu[ th¦mes caractéristiTues de cette 

premi¦re partie circulent dans toute l’œuvre, se transIorment, se modiȪent, mais 

touMours aisément reconnaissaEles� /a deu[i¦me partie peint l’eȩervescence 

22� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� �0�

23� ([trait du programme distriEué lors de la premi¦re présentation de Trenmor, Charleroi, 2� mars 

�90��
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d’une Eacchanale � la troisi¦me partie e[prime la tranTuillité sereine, l’e[tase de 

l’amour� Sous le voile doré de la légende, se trouve ici traduite cette aspiration 

éternelle de l’ me humaine � laTuelle répond l’amour « grand comme le ciel et la 

mer », dit le Earde écossais 2ssian

 2�

�

Assurément, l’œuvre a séduit la critiTue de l’époTue �

7renmor est un écrin dans leTuel l’artiste a ench ssé ses premi¦res perles� 

Ces perles d’une rare valeur constituent un trésor� '¦s la premi¦re partie de ce 

po¦me s\mphoniTue, Biarent s’est déclaré ma¬tre impeccaEle dans la conception 

des th¦mes, leurs développements mélodieu[ et harmonieu[ et leurs progressions 

dans la gamme enti¦re des sentiments les plus Ȫers et les plus e[Tuis� ,nconnu, 

agitation, angoisse, tristesse, tout cela parut � l’orchestre dans des tons et des 

couleurs Tui remuent l’ me des plus simples et Tui dévoilent les immenses res�

sources Tue poss¦de � Iond cet homme Tui, inconnu MusTu’� hier, s’est tout d’un 

coup placé au premier rang de nos compositeurs� /a Eacchanale admiraElement 

réalisée nous conduit avec 7renmor � la recherche du Eonheur insaisissaEle, Tui 

touMours s’évanouit� Cette partie est développée avec un tel talent Tue l’on ne 

peut gu¦re attendre mieu[ � et cependant Tuand le trouEle s’est apaisé, Tuand 

7renmor a trouvé le vrai chemin, Tuand chacune des voi[ tendrement viErantes 

de l’orchestre chante tour � tour les secrets de l’amour, le talent de l’auteur se 

rév¦le enti¦rement, s’épanouit, arrive � l’apogée et l’on sent Tue son  me est 

entrée en communion compl¦te avec celles de ceu[ Tui traduisent sa pensée et 

de ceu[ Tui l’écoutent

 2�

�

« 3artition agitée, m¨me IrénétiTue », Trenmor oȩre de tr¦s Eonnes pages 

comme l’Allegio agitato Ȫnal, Biarent \ introduisant la proElématiTue récurrente 

du conȫit Einaire�ternaire Tue l’on retrouvera réguli¦rement dans son œuvre, le 

Ȫnale de la Symphonie en ré mineur l’illustrant avec Erio

 2�

� 'es œuvres de Biarent, 

Trenmor est celle Tui a proEaElement été la plus Mouée�

Marche triomphale

Trenmor n’est pas la seule création originale � avoir retenu l’attention du puElic 

carolorégien le soir du 2� mars �90� o· le compositeur lui réserve la premi¦re � 

il présente aussi sa Marche triomphale, œuvre pour grand orchestre, dédiée tout 

spécialement � la ville de Charleroi� « Sur un th¦me Ȫer, mais des plus simples, 

� savoir le caract¦re du pa\s de Charleroi, s’est édiȪée une construction variée, 

éclatante d’allure et d’une Iorce Tui s\mEolise le travail et l’ardeur de la cité vers 

le Eien », commente alors enMoué le critiTue musical du Journal de Charleroi

 2�

� Au 

moment o· les autorités locales envisagent la création d’un orchestre s\mphoniTue 

2�� C5	A:, Ids Biarent� 7e[te de Biarent introduisant sa composition�

2�� Journal de Charleroi, 2� mars �90��

2�� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� �0
–
���

2�� Journal de Charleroi, 2� mars �90��
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dans leur cité, cette création est � la Iois une composition musicale et un argument 

« politico-artistiTue » destiné � donner du crédit au proMet Tu’il allait Eient²t 

déposer et Tui donnera naissance � l’2rchestre s\mphoniTue de Charleroi� /e 

Ionds Biarent poss¦de la version remaniée de cette Marche triomphale � ce travail 

de mise � Mour s’est déroulé entre le �3 et le 2� décemEre �9�0� Cette derni¦re date 

manuscrite est sans doute celle o· Biarent a mis un point Ȫnal � sa composition 

Tui était de circonstance � il avait vraisemElaElement étaEli une premi¦re version 

en �90�-déEut �90�, peut-¨tre pas enti¦rement achevée � son go¹t, mais Tu’il a 

néanmoins présentée le 2� mars �90�, pour la toute premi¦re Iois� 1ous insistons 

sur ce point car la Marche triomphale est généralement située en novemEre �9�0, 

alors Tu’il convient de prendre en considération sa création en �90�� Sans cette 

datation précise, on perd de vue les enMeu[ Tui sous-tendent ce Tui est davantage 

Tu’une création musicale�

Symphonie en ré mineur

« Ce Tue Biarent e[prime avec le plus de naturel, ce Tui para¬t vraiment propre � 

sa nature, c’est une mélancolie nostalgiTue, une tristesse m¨lée d’un espoir m\s�

tiTue en un au-del� o· le cœur pourra s’épancher en mélodies harmonieuses Tui 

traduiront le grand amour, le seul lien Tui devrait unir tous les ¨tres

 2�

� » /e mou�

vement lent de la Symphonie en ré mineur en est la parIaite illustration� Achevée le 

3� décemEre �90�, con¥ue dans la Iorme c\cliTue ch¦re � César Franck et comme 

un hommage e[plicite � l’illustre /iégeois, la maMestueuse Symphonie en ré mineur 

Ȫgure parmi les œuvres capitales Tue Biarent a écrites pour orchestre� « /e climat 

initial de tristesse d’autant plus proIonde Tu’on la sent naturelle n’est adouci Tue 

pour céder la place � une Moie toute m\stiTue

 29

� » Comme la Symphonie en ré mineur 

de Franck, celle de Biarent sera uniTue� /a partition de ��� pages a vu le Mour vingt 

ans apr¦s celle du ma¬tre�

/e th¦me initial, Tui sans cesse se prom¦ne dans toutes les parties de l’œuvre 

au gré de ses transIormations harmoniTues appara¬t comme un grave appel de 

toutes les proIondeurs de l’¨tre en attente devant la splendeur apollonienne de la 

vie� Mais un magiTue ra\on a glissé dans la nuit et 7itania ouvre la ronde lumineuse 

des elIes o· r¨ve, d’une magie dorée, l’e[tase du cor d’2Eéron� /’enchantement 

s’eȩace dans une arri¦re viEration des archets idéals et le c\cle des solennelles 

Iorces recommence, inlassaEle comme le 7emps, ȫot sans Ȫn o· surgit le vol non 

moins éternel de l’ me humaine

 30

�

/e chant élégiaTue de son adagio et la Iougue de son Ȫnale sont remarTuaEles�

2�� Adolphe Biarent compositeur 1871
–

1916. Sa vie, son œuvre. Témoignages, Charleroi, AAB, �9��, p� 2��

29� Ibidem, p� 39
–
�0.

30� Ibidem.
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Annoncée lors d’un Concert <sa½e � Bru[elles, � la mi-décemEre �90�, la 

premi¦re de la composition de Biarent est reportée sine die, son e[écution a\ant 

été Mugée trop diȬcile dans le laps de temps imparti au[ répétitions

 3�

� 5etravaillée 

en novemEre �9�� et en mai �9��, selon l’anal\se du déEut des années �9�0 Tui est 

notre seule réIérence détaillée en l’aEsence de la partition dans le Ionds Biarent

 32

, 

la Symphonie en ré mineur remaniée EénéȪcie de la ma¬trise Tue le compositeur a 

acTuise � cette époTue� (lle témoigne de la tendance, che] Biarent, � multiplier les 

nuances des mouvements et les successions de mesures variées � sans doute est-ce 

l� le signe tant de l’inTuiétude Tue d’un scrupuleu[ souci du détail, de l’inȪniment 

achevé et Iouillé�

/e deu[i¦me mouvement, en sol Eémol maMeur, est d’une grande noElesse� 

/e th¦me générateur \ appara¬t de Ia¥on comple[e, d’une grande portée, alors 

Tue le mouvement lui-m¨me est plut²t EreI� /e scherzo est plus développé et pré�

sente un th¦me Eien Iranckiste sur Iond d’orchestre tumultueu[� Biarent voulut 

un « Ȫnale » imposant� >ǹ@ /e caract¦re haletant du r\thme est accentué par de 

IréTuents changements de tempo� >ǹ@ 2n notera une curieuse cadenza � la harpe 

solo >ǹ@ introduisant un épisode charmant, apr¦s leTuel >ǹ@ le Ȫnal court � son 

terme

 33

�

8ne des particularités de cette Symphonie en ré mineur est de n’avoir Mamais 

été interprétée en puElic du vivant de son compositeur� Sa premi¦re présentation 

puEliTue date du �� Iévrier �92� � dans le cadre des Concerts s\mphoniTues popu�

laires de Charleroi, la direction de l’orchestre est assurée par Fernand 4uinet Tui, 

avec les autorités carolorégiennes, entend ainsi rendre hommage au ma¬tre di[ ans, 

Mour pour Mour, apr¦s sa disparition

 3�

�

Contes d’Orient

Sans doute le tempérament romantiTue de Biarent et les inȫuences évoTuées plus 

haut l’ont-ils rendu sensiEle � l’e[otisme oriental Tui se glisse notamment dans la 

musiTue occidentale, au tournant des ˪i˪

e

 et ˪˪

e

 si¦cles� À la suite de 'eEuss\ 

(Pagodes, �903) et avant 'ukas (Le paradis et la Péri, �9�0), Biarent se laisse envo¹ter, 

se lance dans l’écriture (�9 Manvier – �� septemEre �909) et met un point Ȫnal � 

l’orchestration de sa suite s\mphoniTue durant l’été (23 ao¹t – �� septemEre �909)� 

7ous les inventaires situent les Contes d’Orient en �9��� 2r, l’œuvre a été présentée 

pour la premi¦re Iois au puElic carolorégien le 2 Manvier �9�0, avec la participa�

tion d’(ug¦ne <sa½e, comme soliste, au Concert de l’Académie� /es Contes d’Orient 

3�� Journal de Charleroi, �� décemEre �90�, p� ��

32� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� �0�

33� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ���

3�� Journal de Charleroi, �2 octoEre �92�, p� 2�
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comptent dou]e Iragments

 3�

, Tue Biarent dit avoir empruntés � divers épisodes de 

la poésie moderne ou orientale�

/’introduction donne une impression proIonde d’immensité, de désert au[ 

hori]ons lointains et lumineu[� (lle donne l’impression de clartés irisées d’un Mour 

naissant dans un pa\sage Eaigné de lumi¦res orientales� /’Alto solo développe son 

th¦me principal, encadré de notes éthérées, soutenues, planant sur l’ensemEle et 

Iormant hori]on� /es sonorités sont ici diverses, d’une e[écution diȬcile� 8ne 

phrase mouvementée des violoncelles survient, reprise par tout l’orchestre, le 

« Célesta » semant par-ci par-l� ses notes cristallines� /’introduction se termine 

par un th¦me des plus mélodieu[ e[primé par les violoncelles et le cor anglais

 3�

�

« /e th¦me principal e[posé au déEut de l’introduction par l’alto solo est une 

mélodie araEe », e[pliTue Biarent dans le programme du concert, ainsi Tu’en intro�

duction de sa partition

 3�

� 3résent de Ia¥on c\cliTue, ce th¦me se retrouve dans ces 

courtes pi¦ces construites sur des motiIs empruntés � la musiTue de l’,ndoustan, 

au répertoire mauresTue et Maponais�

3leine d’originalité et de caract¦re, la Danse orientale (�

e

) poss¦de un r\thme 

Eien marTué par des accords nourris des Eois, et par les Easses et les tamEourins 

scandant le mouvement� Certains eȩets de ȫ¹te s’allient Tuant � eu[ au[ eȩets des 

violons� Avec Le Chant d’Amour (�

e

), l’orchestre soudain se calme� 7out devient 

d’une sérénité poétiTue� /e cor parle, soutenu par le Tuatuor � sa phrase est reprise 

par l’orchestre avec accompagnement des cuivres en sourdine, le tout enveloppé 

par les caresses de la harpe Tui perle ses arp¦ges et Tue renIorce le timEre original 

du « Célesta »� 8n puissant th¦me est repris � l’unisson par tous les instruments 

de l’orchestre, phrase pleine de grandeur, de langueur, dépeignant un sentiment 

proIond m¨lé de crainte et de douleur�

Avec Cri de guerre (�

e

), l’orchestre s’emporte, sauvage, et dans la rapidité des 

traits de violon, éclate la IanIare des cuivres soutenue, scandée par la Eatterie� 

(ntrant dans La Rêverie (�

e

), on remarTue les accompagnements de violon 

en staccati originau[, le temps marTué par les cuivres et reprise des staccati en 

roulades par la ȫ¹te� /e « Célesta » Mette touMours ses notes perlées Tue soutient 

la harpe� /e th¦me est soutenu par un accompagnement en contretemps des plus 

Ei]arres et des mieu[ réussis� /a trompette reprend le th¦me, puis une cadence 

ram¦ne l’ensemEle orchestral�

([primé par un mouvement plein d’entrain arrive L’Enthousiasme (�

e

), Tue 

souligne une IanIare éclatante� Avec Chanson (9

e

), l’Alto reprend un th¦me déM� 

entendu, auTuel s’aMoute un th¦me sautillant� ,l \ a ici des entrées merveilleuses, 

et comme rentrées et comme préparation de rentrées� /a Chanson se termine 

par des airs de ȪIres soutenus par le « Carillon » et le « Célesta »� Alors Tue Chant 

d’Hervor (�0

e

) s’ach¦ve sur une puissante Ȫnale prodigieuse, les diȩérents th¦mes 

3�� /es 2

e

, ��

e

 et �2

e

 n’ont pas été e[écutés lors de la premi¦re pour des Tuestions de temps (de 

préparation et d’e[écution sur sc¦ne dans le programme)�

3�� Gazette de Charleroi, 2 Manvier �9�0�

3�� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� 3��



 Chapitre III

–
 �2 
–

réapparaissent dans le Finale (�2

e

) avec un eȩet de trompette dans le lointain, 

d’une poésie intense

 3�

�

/e motiI de cette trompette, dans le « Ȫnale », est une chanson mongole, � 

laTuelle répond l’orchestre, le chant des chameliers du 3unMaE� úuvre souriante et 

chato\ante, Contes d’Orient est une suEtile évocation en dou]e contes de la nature 

et de la passion orientales � par la suite, elle sera souvent interprétée, pour partie ou 

dans son intégralité� Conscient Tue la suite pourrait ¨tre Mugée un peu longue, son 

auteur conseillait e[plicitement de supprimer les contes ,,, ,,, et ;,, si nécessaire�

Deux Sonnets, d’après Heredia

'’une grande Tualité sont aussi les Deux Sonnets inspirés de -osé-Maria de  +eredia

 39

, 

e[traits de son recueil Les Trophées, paru en ��93� /es deu[ compositions musicales 

pour orchestre et violon pour l’un (Le Réveil d’un Dieu), pour violoncelle pour l’autre 

(Floridum Mare), dateraient aussi de l’été �909 selon 'esaise

 �0

, du 2� décemEre 

�9�3 selon une autre source Tui précise Tu’elles sont tr¦s aȩectueusement dédiées � 

Fernand 4uinet

 ��

� (n Iait, en se réIérant � la partition du Ionds Biarent (2� p�) Tui 

mentionne e[plicitement les dates de déEut (�� Muin �909) et de Ȫn (2� septemEre 

�909), soit en m¨me temps Tu’il achevait ses Contes d’Orient, il appara¬t Tue Biarent 

a d’aEord composé 81 Sonnet d’apr¦s +eredia et Tue sa création n’a alors pas 

d’autre nom� Ce n’est Tue plus tard, en �9�3, Tuand il compose Floridum Mare Tue 

le premier Sonnet est identiȪé comme Le Réveil d’un Dieu, les deu[ Iormant un tout, 

sous le titre Deux Sonnets, d’apr¦s +eredia�

Ce Tui deviendra Le Réveil d’un Dieu devait ¨tre présenté pour la premi¦re Iois, 

en m¨me temps Tue Contes d’Orient, le �9 décemEre �909� Mais en raison du deuil 

national imposé � la suite de la disparition du roi /éopold ,,, le concert de l’aca�

démie de Charleroi est reporté au 2 Manvier �9�0� C’est ce Mour-l� Tu’(ug¦ne <sa½e 

intervient comme soliste� 4uant au[ Deux Sonnets, ils ont droit � leur premi¦re 

interprétation puEliTue le � Iévrier �9��

 �2

�

Le Réveil d’un Dieu « traduit de Eelle mani¦re une sc¦ne de la mort et de la 

résurrection d’Adonis, pleuré selon le rite phr\gien d’Atis� /’œuvre orchestrale est 

3�� Gazette de Charleroi, 2 Manvier �9�0�

39� -osé
-
Maria de +eredia (CuEa, ���2

–
�90�)� ,nspiré par l’œuvre de /econte de /isle, ce Ȫls 

d’e[ploitants de caIé Iranco
-
espagnols, envo\é en France pour Iaire ses études (����

–
���9, ����

–

����), s’adonne � la poésie et devient l’un des ma¬tres du mouvement parnassien, � la suite de 

/econte de /isle� 3uElié en ��93, son principal et presTue uniTue recueil Les Trophées réunit plus 

d’une centaine de sonnets� Couronné par l’Académie Iran¥aise, cet ouvrage est dédié � /econte 

de /isle� (n ��9�, +eredia Iait son entrée � l’Académie Iran¥aise o· il a été élu dans le Iauteuil 

de Charles de Ma]ade�

�0� C5	A:, Ids Biarent, catalogue chronologiTue des œuvres d’Adolphe Biarent, manuscrit�

��� Ibidem.

�2� Journal de Charleroi, 2� Manvier �9��, p� ��
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l’évocation de la cérémonie rituelle Tui Iait l’oEMet de la ;9

e

 id\lle de 7héocrite 

Les femmes à la fête d’Adonis� 'es lamentations du déEut dans lesTuelles s’éplore 

l’harmonieuse détresse du violoncelle na¬t peu � peu dans l’orchestre une clarté 

d’aurore, s’ampliȪant MusTu’� la Moie d’une renaissance Tui Iait du ciel tout en Ieu 

comme une immense rose Tu’un Adonis céleste a teinté de son sang

 �3

� » « C’est une 

œuvre séduisante, d’une écriture tr¦s élégante, rendant pleine Mustice � l’instrument 

solo

 ��

� » /e second sonnet, Floridum mare, n’est pas en reste� ,l est « une pure 

évocation orchestrale d’un Mour éElouissant o· le vent pousse, dans la pure lumi¦re, 

l’ivresse ailée des papillons vers le large, comme un don de la terre � l’immensité 

océane », selon l’anal\se l\riTue d’AlEert 9an der /inden puEliée en �9��

 ��

�

Rapsodie Wallonne, pour piano et orchestre

/ors d’un m¨me concert, le 2� mars �9��, 

le puElic carolorégien découvre trois créa�

tions d’Adolphe Biarent, totalement origi�

nales � Légende de l’Amour et de la Mort, Trois 

Mélodies pour chant et orchestre et Rapsodie 

Wallonne

 ��

. Cette Rapsodie est aussi son 

tout premier concerto� Comme *rieg, 

/is]t, /alo, 'vorak, Chopin, Borodine ou 

5imsk\ .orsakoȩ, le compositeur Zallon 

s’inspire des th¦mes populaires de son 

pa\s pour construire une Iantaisie musi�

cale� Au[ c²tés des rhapsodies hongroises, 

espagnoles, norvégiennes ou slaves, cette 

œuvre s’inscrit dans un conte[te déM� évo�

Tué, Tu’il soit général ou Tu’il s’agisse de 

l’atmosph¦re particuli¦re de la prépara�

tion, avec 5oullier, des Mélodies populaires 

wallonnes et flamandes� Sa Rapsodie Wallonne 

pour piano et orchestre sur des thèmes populaires 

du Pays de Liège et de l’Entre-Sambre-et-Meuse 

accorde un intér¨t tout particulier au[ chansons Zallonnes, ainsi Tu’� celles nées 

dans les provinces Iran¥aises� 'ans le programme du concert de la premi¦re e[é�

cution de l’œuvre, il s’e[pliTue sur ses sources d’inspiration (toutes les notes entre 

parenth¦ses sont de Biarent) �

�3� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� �9
–
2��

��� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� �2�

��� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� �9
–
2��

��� /’orthographe retenue est celle d’Adolphe Biarent � sans « h » � « rapsodie » et avec la maMuscule 

� « :allonne »�

3artition de la Rapsodie Wallonne.

k Coll� C5	A:, Ionds Biarent�
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'’o· vient la chanson populaire ? /’idée d’une création spontanée Tui 

serait due � l’imagination collective de la masse doit ¨tre écartée� 8ne mélodie 

populaire est touMours l’œuvre ini tiale d’un créateur, Tue celui-ci s’appelle a¦de 

ou Earde dans l’antiTuité, trouv¦re ou trouEadour au mo\en  ge, compositeur ou 

chansonnier � notre époTue�

Seulement, une mélodie ainsi soumise � la tradition popu laire suEit � travers 

les  ges des modiȪcations dues au caract¦re m¨me de la race�

« 7elle chanson Iran¥aise, dit Closson 

( ��)

, prend dans le pa\s de /i¦ge TuelTue 

chose de plus viI et de plus alerte, les rondes s’accommodent en ǳcramignonsǴ� »

/’origine de certaines mélodies populaires est parIois Eien plus lointaine � 

l’émouvante Eallade ȫamande Seigneur Halewyn est écrite dans le mode phr\gien 

(mode grec) et la pathétiTue chanson Zallonne La mort de Jean Raynaud est dans 

le mode éolien (mode grec)�

(n France, en BelgiTue (si l’on e[cepte l’œuvre de Benoit et de -an Block[), 

les compositions E ties sur des th¦mes popu laires sont plut²t accidentelles� 

3ar contre, les écoles russes, tch¦Tues, suédoises, la récente école espagnole, 

voire m¨me la toute Meune école italienne, puisent dans le Iolklore musical par�

ticuli¦rement riche de leur pa\s les mélodies populaires Tui Iorment la Ease inva�

riaEle de leurs compositions� /es œuvres des Borodine, des Smetana, des *rieg, 

des AlEeni] et de tant d’autres sont suȬsamment connues pour Tu’il soit Eesoin 

de les citer�

4uant � la mani¦re dont il a composé sa Rapsodie, Biarent e[pose Tu’elle 

compte trois parties Tui s’encha¬nent sans discontinuité (Allegro giusto, Andantino, 

Allegro giocoso)� Écrite entre le 23 septemEre et le �� octoEre �9�0

 ��

, Mour de son 

39

e

 anniversaire, créée le 2� mars �9��, � Charleroi, en présence du réputé Arthur 

de *reeI en tant Tue soliste, la Rapsodie Wallonne a Iait l’oEMet de TuelTues aMouts 

(p� ��, �� et ��) en Muin �9��� (lle a enthousiasmé 9incent d’,nd\

 �9

 Tui avait accepté, 

le 2� décemEre �9�9, de diriger un Iestival d’œuvres orchestrales du ma¬tre Zallon� 

Au piano, il \ avait alors Mlle Antoinette 9elmard�

« Belle est la musiTue Tui a pour elle le temps� ([primée dans une langue 

parIaite, sensiEle au[ charmes des sonorités délicates et des harmonies raȬnées, 

construite avec un sens aigu des proportions, la musiTue de Biarent reste par-

del� le temps et nous appara¬t comme le vivant s\mEole d’une intelligence Tui 

sut poursuivre son idéal � l’écart des maniIestations tapageuses dans la pénomEre 

de sa retraite provinciale », aurait dit 9incent d’,nd\ en �9�9

 �0

� « Cette œuvre est 

��� (rnest Clossoˠ, Chansons populaires des provinces belges, Bru[elles, Schott Ir¦res (�

re

 éd� �90�, 

2

e

 éd� �9�3)� Comme toutes celles Tue nous avons mises entre parenth¦ses, cette citation est due 

� Biarent�

��� C5	A:, Ids Biarent, catalogue chronologiTue des œuvres d’Adolphe Biarent, manuscrit�

�9� /e musicien avait donné un concert � Charleroi en Manvier ��9��

�0� 3ropos de 9incent d’,nd\ datant de �9�9, reproduits dans Nouvelle Gazette, �� ao¹t �9��, � 

partir de l’article d’André +enr\, La Musique en Wallonie, dans Les Arts en Wallonie. 1918
–

1946. 

Deuxième partie, n

o

 spécial des Cahiers du Nord, �9��, n

o

 3
–
�, p� ��9�
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une merveille� C’est une musiTue Tui durera� /aisse]-la dormir », est une autre 

Iormulation des propos de 9incent d’,nd\, selon +él¦ne Moreau, � propos de 

cette Rapsodie Wallonne

 ��

�

Trois Mélodies, pour chant et orchestre

C’est dans la m¨me note de Moie et dans le m¨me conte[te Tue la Rapsodie Wallonne, 

tour � tour délicate et roEuste, Tue Biarent écrit encore trois Eelles Mélodies, pour 

chant et orchestre, sur des poésies d’écrivains du pa\s de Charleroi, alors volon�

tiers surnommé le 3a\s 1oir� /a premi¦re (Au long de la Sambre) est écrite les 2� 

et 22 Manvier �9�� � la deu[i¦me (Coin de Terre) le 23 Manvier � la troisi¦me (La Fête au 

bois) du 2� Manvier au �

er

 Iévrier � interprétées pour la premi¦re Iois le 2� mars �9��, 

par Mlle Bernard, les trois poésies chantent le pa\s de Charleroi � Au long de la 

Sambre d’apr¦s /ouis 'elattre

 �2

, Coin de terre de *ustave 5oullier, et La Fête au bois 

d’(dmond 'eȩerne]

 �3

� 3armi les créations s\mphoniTues de Biarent, ce sont l� 

les pages les plus marTuantes de son imagination et de son originalité� « Ces Trois 

mélodies Iorment un tript\Tue s\mphoniTue o· l’ me Zallonne spirituelle et tendre 

se donne Iranchement liEre cours� /a verdeur et la roEustesse, d’une part, la douce 

r¨verie et la délicate poésie des gens \ éclatent et \ songent dans un l\risme d’une 

e[ceptionnelle souplesse� Ces trois pi¦ces ne sont pas une traduction ph\siTue 

directe par une évocation trop matérielle de la nature et des ¨tres, mais une sug�

gestion des Eeautés tumultueuses du ǳ3a\s noirǴ, comme aussi de ses reploiements 

��� Le Rappel, 29 novemEre �9���

�2� /ouis 'elattre (Fontaine
-
l’�v¨Tue, ���0 

–
 8ccle, �93�)� 7r¦s t²t attiré par l’écriture, il est 

encore au études Tuand il puElie ses premiers contes, � la Ȫn des années ���0, dans La Jeune 

Belgique� ,nstallé � Bru[elles pour e[ercer son métier de médecin, il devient aussi critiTue 

littéraire, dresse la Eiographie des écrivains de son temps et livre de nomEreu[ articles dans 

les revues et les Mournau[� S’imposant comme un écrivain régionaliste proliȪTue, il réduit son 

activité littéraire, � partir de �9�2, Tuand il devient médecin � la prison de Forest (�9�2
–
�93�) 

puis inspecteur des prisons et enȪn inspecteur principal de l’h\gi¦ne� Auteur de deu[ pi¦ces de 

thé tre, d’un roman et de TuelTues essais, sur les cultures Zallonne et ȫamande notamment, 

remarTué aussi pour ses causeries tr¦s populaires � la radio, c’est surtout en tant Tue conteur 

Tue /ouis 'elattre a e[cellé�

�3� (dmond 'eȩerne] (Frasnes, ���� 
–
 Saint

-
*hislain, �90�)� Apr¦s des humanités au Coll¦ge des 

-ésuites � 7ournai et un doctorat en médecine � l’8niversité de /ouvain, il s’étaElit comme 

médecin � -umet en ����, avant de devenir inspecteur de l’h\gi¦ne et du travail pour la province 

du +ainaut � proIesseur en charge du cours d’h\gi¦ne � l’�cole industrielle provinciale supérieure 

(�903
–
�90�), co

-
Iondateur et rédacteur du Bulletin médical de Charleroi, il mena de concert une 

vie au service de ses patients, de la médecine et de l’écriture, Tu’il s’agisse d’articles scientiȪTues 

pointus ou de vulgarisation, voire de littérature régionale � il était aussi aTuarelliste� 'ans ses 

romans, Le festival de Beloeil, Les coins perdus, Les Fleurs de mauve, Les pantalons blancs, celui Tui 

était memEre titulaire de l’Académie de médecine aimait � chanter sa terre natale, e[altant 

les coutumes et les gens de :allonie� Son st\le et son humeur en ont Iait un auteur Zallon 

particuli¦rement apprécié par ses contemporains� MemEre du parti catholiTue, il avait été élu 

conseiller communal � -umet et conseiller provincial du +ainaut�
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méditatiIs si intensément per¥us dans la grisaille m\stérieuse de ses hori]ons

 ��

� » /a 

prosodie musicale est particuli¦rement soignée� 'epuis Muin �90�, c’est la premi¦re 

Iois Tu’il Iait � nouveau intervenir des voi[ dans ses créations�

�� Au long de la Sambre

Avec une musiTue pleine de gr ce et de Ira¬cheur, la mélodie Au pays de Sambre (le 

titre en est parIois donné ainsi � Au long de Sambre) est composée sur un te[te de 

/ouis 'elattre�

2� Coin de terre

/a musiTue a des accents tristes, reȫétant la mélancolie Tui impr¦gne le po¦me�

'e la Eonne humeur o· perle l’écho des rires Meunes, � la gravité sereine 

o· gronde le travail gigantesTue des hommes, l’orchestre déroule une suite pro�

Iondément sinc¦re d’images et d’impressions toutes créatrices en nous d’une 

atmosph¦re touchante o· palpite le dualisme d’une sensiEilité pleine de tendresse 

et d’une énergie dressée Iarouchement, en plein comEat de l’homme contre le 

sol o· git la source proIonde de la vie toute de tension e[aspérée� Ce sens du 

d\namisme e[acerEé Tue des races d’2ccident — et particuli¦rement notre race 

Zallonne industrielle — d\namisme Tu’a si Eien été anal\sé par 5aEindranath 

7agore dans son livre La Religion du poète, ce sens de la Iorce inȪniment tendre, 

Biarent l’a su évoTuer admiraElement dans la plénitude orchestrale Tui enroEe la 

mélodie intitulée Coin de terre, d’apr¦s un po¦me de *ustave 5oullier

 55
�

3� La Fête au bois

Faisant revivre le temps de la 'ucasse du E²s, avec une mélodie descriptive, la 

Fête au bois est une ravissante page orchestrale d’un charme empreint de candeur 

id\lliTue autant Tue de teintes chato\antes� /a suavité du r¨ve Tui s’e[alte, au-del� 

des veines rumeurs, des lumi¦res crues et des Moies étourdissantes, enclose au sein 

de l’œuvre s’en liE¦re par degrés, pour enȪn trouver son épanouissement dans un 

l\risme retrempé au silence premier de la Eelle nuit d’été Tu’enchante seulement 

la pression du ciel et de la terre, viErant pour le chant m\stérieusement émouvant 

du rossignol emplissant le songe des arEres et le sommeil des ¨tres comme la voi[ 

triomphale de la vie victorienne de la mort

 ��

� /e délicieu[ po¦me La Fête au bois est 

e[trait des Fleurs de Mauve, d’(dmond 'eȩerne]�

��� C5	A:, Ids Biarent, note manuscrite, Erouillon AAB�

��� Ibidem, Iolio ���

��� Ibidem, Iolio 20.

https://www.babelio.com/auteur/Rabindranath-Tagore/25552
https://www.babelio.com/auteur/Rabindranath-Tagore/25552
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Légende de l’Amour et de la Mort. Poème symphonique d’après Richepin

Composée entre le � novemEre et le �0 décemEre �9�0

 ��

, Légende de l’amour et 

de la mort s’inspire d’une chanson Tue -ean 5ichepin avait écrite en ��9� et Tui 

avait paru dans le recueil La Bombarde. Contes à chanter, en ��99� /a composition 

de Biarent correspond musicalement parlant au[ danses macaEres de 'ºrer et 

d’+olEein� Cette Légende sera aussi mise en musiTue par /ucien 'urand en �92�, 

et interprétée tour � tour par /ouis 9inel (�92�), 'amia (�92�), *randini (�932) � la 

Scala de Milan, Édith 3iaI (�93�), ainsi Tue par BarEara

 ��

� Adolphe Biarent, Tuant � 

lui, présente sa version s\mphoniTue pour orchestre pour la premi¦re Iois, comme 

on l’a dit plus haut, devant le puElic carolorégien, lors du concert du 2� mars �9��� 

Avec Légende de l’Amour et de la Mort, on a aȩaire � du Biarent premi¦re mani¦re, 

d’un romantisme � la Iois descriptiI et s\mEoliTue, s’inscrivant dans le genre de la 

« s\mphonie IantastiTue », avec une palette sonore de tr¦s grande Tualité� 'ans un 

cimeti¦re, par une nuit IantastiTue, les larves et les spectres se l¦vent et divaguent 

suscités par un endiaElé violon Tue racle la Mort� 'eu[ chevaliers paraissent � 

l’Amour et la 9ie�

,l Iaut avoir entendu cette géniale évocation pour comprendre comEien 

Biarent, sans tomEer dans les Iaciles eȩets de l’imitation directe de la nature, a 

su réaliser une saisissante IresTue d’o· se dégage, sans nulle intention philoso�

phiTue ou didactiTue (touMours nuisiEle � la valeur esthétiTue d’une œuvre) le sens 

proIond de la vie ou de la mort, o· chante indéIectiElement la tendre puissance 

de l’amour comme une supr¨me illusion voilant le m\st¦re o· sommeillent les 

choses et les hommes

 �9

�

« Biarent doit cependant se déȪer des e[agérations », avertit un autre critiTue, 

� propos de « cette œuvre réellement remarTuaEle par la richesse des timEres et 

par les trouvailles harmoniTues Tui \ sont accumulées� C’est de la Eonne peinture 

musicale (ǹ) mais le musicien (ǹ) ne doit pas vouloir e[primer tout en musiTue, 

encore moins décrire tout

 60
� »

Avec Légende de l’Amour et de la Mort, Biarent commence « � s’émanciper de 

l’inȫuence Zagnérienne, pour privilégier une orchestration originale, ainsi Tue 

des sonorités � la Iois suaves et riches

 ��

 »� 'ans la premi¦re partie, on s’imagine 

aisé ment voir, pendant TuelTues minutes, la galopade d’enIer Tue conduisent les 

deu[ Elancs ménétriers, avant d’entendre le magniȪTue choral annon¥ant l’arrivée 

��� C5	A:, Ids Biarent, catalogue chronologiTue des œuvres d’Adolphe Biarent, manuscrit�

��� *randini (�932) � la Scala de Milan, cI� https���ZZZ�\outuEe�com�Zatch?v ZS11(\p���k � 

�dith 3iaI, sous le titre Les deux ménétriers (*alop macaEre), cI� https���ZZZ�\outuEe�com�

Zatch?v rF7-3�,0I:A

�9� Journal de Charleroi, 2� mars �9���

�0� Gazette de Charleroi, 2� mars �9���

��� Journal de Charleroi, 2� mars �9���

https://www.youtube.com/watch?v=wSNNEyp781k
https://www.youtube.com/watch?v=rFTJ38I0fWA
https://www.youtube.com/watch?v=rFTJ38I0fWA
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des morts sortant de leurs tomEeau[, notamment gr ce au[ tromEones� 2n est 

aussi séduit par le th¦me de l’amour chanté par les violoncelles et les altos, par 

celui annon¥ant le retour des trépassés dans leurs tomEeau[, tandis Tue la danse 

macaEre est la page Tui Iait le plus d’impression sur les auditeurs�

/a Légende de l’Amour et de la Mort est une œuvre tr¦s Iorte et admiraElement 

charpentée� /e th¦me de la mort Eien énoncé ramené dans l’encadrement des 

raclements des violons des ménétriers laisse une impression proIondeǹ et luguEre� 

'e m¨me, ce chant plaintiI des morts sortis de leurs tomEeau[ pour répondre 

au[ ménétriers Tui venus les trouEler dans leur éternel sommeil� (ǹ) /a danse Ian�

tastiTue, coupée de plaintes, de gémissements, est une page mouvementée, d’une 

tr¦s Eelle Iacture et d’un caract¦re descriptiI intense� ,l \ a des comEinaisons de 

sonorités de ȫ¹te, de cor anglais, de sa[ophone et de Easson aEsolument origi�

nales, sans ouElier les eȩets de [\lophone Tui a sa partie oEligée dans une danse 

macaEre� 1ous avons eu des visions de ȫammes dont on entend le crépitement, 

nous avons entendu des galops Iougueu[ des noirs chevau[ � nous avons surpris les 

rires sarcastiTues de ces haEitants du ro\aume des morts Tui, d’apr¦s 5ichepin, 

maudissent l’amour, discours traduit en une longue phrase des violoncelles et des 

altos, soutenue par les notes veloutées de la harpe, discours auTuel le Tuatuor 

vient se m¨ler pour préparer un ensemEle orchestral a\ant comme Ease le chant 

des cuivres, avant de se terminer par l’appel romantiTue d’une IanIare de cors

 �2

�

(t Biarent de terminer sa partition en écrivant, pr¦s de sa signature � « /es 

morts dormentǹ »

Poème héroïque pour grand orchestre, d’après « Hjalmar » 

de Leconte de Lisle

/e titre de cette œuvre mérite tout d’aEord d’¨tre Ȫ[é, car il appara¬t sous plu�

sieurs Iormes � La Mort de Hialmar, po¦me s\mphoniTue d’apr¦s /econte de /isle 

(�90�) � Poème héroïque (pour grand orchestre) (�9�� et �9��)� 2n trouve aussi le titre 

Le Cœur d’Hjalmar, voire la Mort d’Hjalmar, non daté� +éroTue ou s\mphoniTue, 

ce po¦me s’inspire de l’un des Poèmes barbares de /econte de /isle

 �3

, puElié en 

���2 � Le Cœur de Hjalmar (ou +ialmar) � ce te[te n’appara¬t cependant pas dans les 

archives Biarent, ce dernier se contentant de résumer l’argument en deu[ lignes� 

�2� Gazette de Charleroi, 2� mars �9���

�3� /econte de /isle (Saint
-
3aul de la 5éunion, ���� 

–
 9oisins, ��9�)� Son œuvre est dominée par 

trois recueils de poésie, Poèmes antiques (���2), Poèmes barbares (���2) et Poèmes tragiques (����), 

ainsi Tue par ses traductions d’auteurs anciens � +om¦re, +ésiode, les tragiTues grecs, (sch\le, 

Sophocle, (uripide, 7héocrite, Bi²n, Moskhos, 7\rtée, +orace, etc� CheI de Ȫle du mouve�

ment parnassien, /econte de /isle e[er¥ait une réelle autorité sur de nomEreu[ Meunes po¦tes 

de cette époTue, tant en raison de son œuvre poétiTue Tue des préIaces o· il e[primait un 

certain nomEre de principes au[Tuels se sont ralliés les po¦tes parnassiens � partir de ����� (n 

����, il est élu � l’Académie Iran¥aise, o· il occupe le si¦ge de 9ictor +ugo�

https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8mes_antiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8mes_barbares
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8mes_tragiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hom%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9siode
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eschyle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sophocle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Euripide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9ocrite
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bion_de_Phlossa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moschos
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tyrt%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Horace
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parnasse_(litt%C3%A9rature)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9face_(litt%C3%A9rature)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parnasse_(litt%C3%A9rature)
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'’autres particularités caractérisent cette partition Tui a évolué avec le temps, 

comme son titre�

/a version de �9 pages, en reliure orientale, Tui porte la date de mai �90�, et 

Tui s’intitule La Mort de Hialmar, comprend de nomEreuses ratures et corrections� 

(lle a été interprétée pour la premi¦re Iois, vraisemElaElement en �90�, lors des 

Concerts <sa½e� 1’aurait-elle pas rencontré le succ¦s souhaité ? �tait-elle trop diI�

Ȫcile ? 7ouMours est-il Tue Biarent la met de c²té, avant de reprendre son écriture 

plusieurs mois plus tard� 8ne version de �9��, réalisée entre le �� novemEre et le 

�� décemEre, ainsi Tue le précise Biarent sous sa signature est sans conteste un 

« remaniement »� 1on seulement le compositeur le précise, mais en plus l’encre 

laissée sur le papier est surchargée et l’on discerne la date initiale du �� décemEre 

�90�� 2n doit en conclure Tue Biarent a recopié la version de �90� en décemEre 

�90�, et Tue c’est cette copie de �90� Tui a été remaniée en novemEre et décemEre 

�9�� � le titre initialement imprimé sur la couverture rigide — Le Cœur de Hialmar 

— a été dissimulé, une Ieuille a\ant été collée avec la mention du nouveau titre � 

Poème héroïque (pour grand orchestre). 1ous la considérons comme la version déȪ�

nitive� 3ar rapport � la version de �90�, Biarent a retiré le piano et l’harmonium, 

tout en souhaitant Tuatre harpes pour le Ȫnale� /e te[te Tui introduisait la toute 

premi¦re version dispara¬t et n’est pas remplacé� (n recopiant la partition en �9��, 

(ug¦ne +allet consolide le titre Poème héroïque retenu par Biarent en décemEre 

�9���

Écrit pour grand orchestre, ce Poème héroïque d’inȫuence Iranckiste indiscu�

taEle ne semEle pas avoir été représenté � Charleroi avant la *rande *uerre� C’est 

Fernand 4uinet Tui séduit le puElic en créant l’œuvre, avec le concours d’Émile 

BosTuet, lors de la reprise des Concerts s\mphoniTues populaires, le �� novemEre 

�92�, di[ ans apr¦s leur interruption en raison de la guerre

 ��

� Choisir une œuvre 

de Biarent, une création de surcro¬t, était une mani¦re de rendre hommage au 

p¦re du mouvement musical de Charleroi� Son Poème héroïque restera apprécié des 

mélomanes car, d¦s les premi¦res notes de musiTue, l’imagination de l’auditeur se 

trouve violemment proMetée dans la m¨lée et le tumulte d’une Ȫn de comEat o· les 

lances se Iroissent et les armures se Erisent �

Bient²t, tout l’eȩet chaotiTue de l’action se calme et les violoncelles chantent 

la lutte des héros contre la mort� +Malmar agonisant, voit, dans une supr¨me 

hallucination, glisser la radieuse Eeauté de sa Ȫancée, la pure Ȫlle d’<lmer Tu’il 

évoTue, sous la lueur de l’astre des Eeau[ soirs, Elanche au[ longs cheveu[ noirsǹ 

4uel coup d’aile improEaEle et immense Irisonne dans les cordes ? /e drame se 

resserre et +Malmar, délivré des coups de la mort, dans une lumi¦re plus pure Tue 

toutes clartés él\séennes, va s’asseoir parmi les dieu[, dans le soleil

 ��

�

��� Chronique musicale : Adolphe Biarent, dans Journal de Charleroi, �� novemEre �92�, p� ��

��� Adolphe Biarent…, AAB, �9���
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4. /ˑ�ˠle˙˞e�ˠoˣˣeˣˣ˙o˞�˔e�ˣo˞�ˑrˤ��ˠ̄r˙o˔e�����–�����

De �90� � �9�2, période pendant laTuelle il porte le proMet de création d’un or�

chestre s\mphoniTue � Charleroi et assure son développement, Adolphe Biarent 

ne compose Tue dans un seul genre � il lui accorde toutes ses priorités, sans e[cep�

tion� 4uand le succ¦s de son orchestre s\mphoniTue est assuré, Tue sa mission en 

Iaveur du développement musical de Charleroi a atteint ses oEMectiIs, il s’empresse 

de revenir déȪnitivement � son genre de prédilection, la musiTue de chamEre� Sans 

doute le 'ecem musical lui oȩre-t-il le cadre propice � Mouer ses nouvelles créa�

tions � Tuant � la présence parmi ses él¦ves du Meune virtuose Fernand 4uinet, elle a 

d¹ l’inciter � accorder une place particuli¦re au violoncelle, ainsi Tu’en témoignent 

son Quintette et sa Sonate�

[Huit] Préludes Moyen Âge pour piano

C’est la toute premi¦re Iois Tue cette période de l’histoire sert d’inspiration 

� Biarent, pourtant grand amateur de cette époTue� « /’écriture est un curieu[ 

mélange d’archasme et de modernisme, o· 'eEuss\ c²toie Saint-Sa©ns et Caplet 

d’,nd\

 ��

� » 3our autant, les pi¦ces Tui constituent ce recueil n’ont aucune allure 

archasante � seules les épigraphes rappellent le mo\en  ge ou la 5enaissance par 

leur appartenance � des po¦tes de ce temps� Avec des chromatismes nomEreu[, 

des armatures chargées, le Eondissement des accords, la musiTue est caractéris�

tiTue de l’esthétiTue haEituelle de Biarent�

Comme pour d’autres œuvres, comme nous l’avons vu, un ȫou certain entoure 

le titre précis de cette composition pour piano� Selon les sources et les versions 

disponiEles, ces Préludes sont composés tant²t de si[, de huit, de di[, ou de dou]e 

pi¦ces� Cette énigme ne doit plus e[ister auMourd’hui car la lumi¦re peut ¨tre Iaite 

en anal\sant les pi¦ces du dossier� (n l’occurrence, une premi¦re série de Préludes 

a été écrite en septemEre �9�2 � Biarent avait sans doute l’intention d’en produire 

di[, si l’on en croit le titre Tu’il donne � ses Ieuillets, mais il n’en compose Ȫna�

lement Tue si[ et encore se ravise-t-il en écartant le �

e

 prélude produit � Bomerée 

le 2� septemEre �9�2, car il le trouve « un peu lent

 ��

 »� 9ient ensuite une série de 

huit préludes, o· l’on retrouve les cinT premiers déM� cités et trois nouveau[ � cette 

deu[i¦me composition n’est cependant pas datée� 3ourTuoi d¦s lors, les inventaires 

de 5oger 'esaise et ceu[ Tui s’en inspirent Iont-ils mention de dou]e Préludes ? 

/’anal\se critiTue de chaTue prélude va dissiper la conIusion�

2n conna¬t en eȩet précisément la date des cinT premiers préludes � ils ont 

été écrits entre le 2� et le 2� septemEre �9�2, � Bomerée� Ces précisions s’av¦rent 

particuli¦rement précieuses, car l’anal\se des trois pi¦ces de la Suite pour piano Tue 

��� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ���

��� 3remi¦re série, n

o

 6 Préludes moyen
-
âge (2 p�) � « 'ame M’ai Eien le cœur dolent _ 4uand ne vous 

peuvent mes \eu[ voirǹ » (Arnaud de Mareuil, ˪ii

e

 si¦cle)�
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/empereur et 'esaise identiȪaient avec Esquisses et Ȫ[aient en �903, ainsi Tue 

nous l’avons mentionné précédemment, rév¦le Tue la premi¦re partie, appelée 

Prélude…, a été composée � Bomerée, le �� septemEre �9�2, � l’instar de la Suite 

ancienne, tandis Tue l’Étude (troisi¦me partie) a elle aussi été composée � Bomerée, 

le 20 septemEre �9�2, soit au m¨me endroit et TuelTues heures avant les si[ autres 

préludes déM� mentionnés (les cinT retenus et le si[i¦me écarté)� Si on aMoute les 

trois préludes Tue Biarent compose plus tard sans Tue la date soit mentionnée, 

on oEtient un total de dou]e Préludes� Sans aucun doute, Biarent était conscient 

de cette conIusion car, entre le 2� Iévrier et mars �9��, il décide de rassemEler 

l’ensemEle de ses préludes, sans préciser le nomEre dans le titre de sa partition � 

,l nous suȬt cependant de les identiȪer, pour se rendre compte Tu’il n’en retient 

e[plicitement Tue huit� ,l a écarté les trois préludes écrits chronologiTuement en 

premier et Tui Ȫnalement n’étaient Tue des esTuissesǹ � il a écarté aussi le �

e

 de 

la « premi¦re série », et il a aMouté les trois « nouveau[ » de la deu[i¦me série� 2n 

arrive ainsi � résoudre une énigme Tui n’était Tu’une simple éTuation�

/a sélection opérée par Biarent en �9�� Iorce � conclure Tue la Suite pour piano, 

dénommée par lui Trois pièces pour piano (Prélude, Suite ancienne et Étude), doit ¨tre 

considérée comme une composition � part enti¦re, datant de septemEre �9�2ǹ 

3eut-¨tre s’agit-il d’esTuissesǹ pour les Préludes déȪnitiIs Tui, sans conteste, sont 

au nomEre de huit� Cette démonstration renIorce l’idée Tue L’Esquisse de �903 est 

une mention erronée et Tu’il n’\ a plus de place pour la conIusion� 'orénavant, 

si l’on souhaite Iaire précéder les Préludes d’un chiȩre, il Iaudra ne retenir Tue le 

huit� (nȪn, si TuelTues-uns des huit Préludes ont été interprétés en puElic avant 

la *rande *uerre

 ��

, il ne semEle pas Tue ce soit le cas des Trois pièces pour piano� 

4uant � l’ensemEle des huit Préludes Moyen Âge, il n’a été interprété en puElic 

pour la premi¦re Iois Tue le �9 Muillet �93�, dans le cadre de la cérémonie Biarent 

organisée � Montignies-le-7illeul�

'ans le premier des Préludes Moyen Âge, s’inspirant d’2livier Basselin 

(˪˨

e 

si¦cle), prenant place sur une portée intermédiaire � celles des deu[ mains du 

pianiste, les sonneries de la trompette s’articulent « Eien en dehors », tandis Tue la 

mélodie répond, dans son empor tement Iougueu[, au[ appels � l’assaut� /’écriture 

de cette pi¦ce a été achevée � Bomerée le 2� septemEre �9�2� 'ans le deu[i¦me des 

Préludes, inspiré de Marie de France (˪iii

e

 si¦cle), le Ealancement des triolets dans 

un tempo lent est empreint d’une douceur e[pressive soulignée par une mélodie 

Er¦ve d’allure nette et presTue impérative� /a partition a été achevée �  Bomerée 

le 2� septemEre �9�2� ,nspiré de la Ronde du Renouveau de Charles d’2rléans 

(˪i˨

e

 si¦cle), l’allusion au vent et au Iroid, marTuée par des phrases arpégées et des 

notes acides, Iait place � des chromatismes en octaves Tue traduisent musicalement 

��� 7rois Préludes sont interprétés � Charleroi, au[ Concerts 4uinet, le 20 Manvier �9�3� Adolphe 

Biarent n’a pas encore Iait de l’ordre dans ses compositions, car \ sont Moués les Préludes n

o

 �, � 

et �0ǹ Journal de Charleroi, �� Manvier �9��, p� 3�
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— et Mo\eusement — les Eroderies du printemps� Écrite � Bomerée, cette pi¦ce 

date du 22 septemEre �9�2�

Sur le Iond arpégé des triolets de la main gauche, la main droite agite des 

croches liées par groupes de deu[ et sonnant géné ralement en tierces et en si[tes, 

pour traduire le chemin parall¦le de deu[ amants� /e prélude n

o

 � de L’histoire du 

châtelain de Coucy et de la dame de Fayel, du romancier -ak¦mes, premier roman Eio�

graphiTue en langue d’ol consacré � un po¦te et � une mise en recueil de ses chan�

sons (˪iii

e

 si¦cle)� 'es passages plus animés posent les interroga tions du po¦me 

— et la pi¦ce se termine par une mélopée � décou vert Tui se Iond dans des accords 

perdus� /a partition a été achevée � Bomerée le 23 septemEre �9�2� /e cinTui¦me 

des Préludes Moyen Âge, est une courte pi¦ce o· le vol capricieu[ et léger n’est 

autre Tue celui de l’aEeille, dont le po¦te 5onsard, d’apr¦s Anacréon, chante le 

Eutinement� /a partition a été achevée � Bomerée le 23 septemEre �9�2�

,nspiré de Christine de 3isan, le si[i¦me est le plus EreI des Préludes (il ne 

compte Tue vingt mesures), dont l’appel mélodiTue est lancinant comme un glas� 

,l n’est pas daté et une anal\se heuristiTue conduit � aȬrmer Tu’il est postérieur 

� septemEre �9�2, comme les deu[ suivants� ,nspiré de la Chanson de printemps de 

Bertrand de Born, le septi¦me des Préludes est un véritaEle h\mne � cette saison o· 

la nature reprend vie � il se déroule dans un climat Tue le compositeur lui-m¨me a 

précisé par les termes � « léger, vaporeu[ »� (nȪn, dans le Roman de Rou de 5oEert 

:ace, Adolphe Biarent trouve l’inspiration de son huiti¦me prélude� 'ans la 

sonnerie Iougueuse d’o· émergent les r\thmes évoTuant le galop du cheval, des 

araEesTues chromatiTues dessi nent le chant du cavalier�

Quintette en si mineur, pour piano, deux violons, alto et violoncelle

Composé entre le �2 mai et le �� septemEre �9�3, revu en mai �9��, avec de petites 

corrections le 23 avril �9��

 �9

, le Quintette en si mineur appara¬t comme une œuvre de 

possession et de maturité o· contrastent la pensive méditation et l’e[aspération, 

la violence décha¬née de Iorces conscientes et domptées � il s’agit d’une œuvre émi�

nemment Iranckiste, de tr¦s haute valeur, d’idées élevées et de Eeauté Iormelle, 

conciliant la liEre e[pansion de la r¨verie et l’élan l\riTue avec l’éTuiliEre de la 

construction

 �0

� Si la partie principale est dévolue au piano, ce Quintette n’est en rien 

un concerto pour piano avec Tuatuor � cordes� À tour de r²le, les instru ments du 

Tuatuor s’emparent des th¦mes chromatiTues, travaillent de pair, ou en opposition, 

voire s’unissent dans un mouvement r\thmiTue de soutien au clavier, ou encore 

portent ensemEle les lignes de mélodie, tandis Tue le piano déroule des arp¦ges 

perlés� 'ans sa version de �9��, Biarent a soigné la partition dans le moindre détail � 

�9� /e EreI inventaire puElié dans les Cahiers du Nord en �9�� situe l’œuvre en �9�2 et la nomme 

Quintette en ré mineur � l’e[emplaire Eroché du Ionds Biarent indiTue �9��, tandis Tue le catalogue 

chronologiTue des œuvres d’Adolphe Biarent, manuscrit, mentionne �9�3�

�0� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� 32�
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tempi, liaisons, accents d\namiTues, Meu des sonorités des cordes par rapport � celles 

de l’instrument � clavier� AttentiI � l’éTuiliEre entre tous les instruments du groupe, 

Biarent signale ses intentions d’avoir un « Iondu » dans l’e[écution, ou de laisser 

« sortir » un des instruments� « úuvre aEsolument remarTuaEle », ce Quintette peut 

¨tre rapproché « >ǹ@ par son ampleur, sa comple[ité, le souȭe Tui la traverse » de 

celui Tue Florent Schmitt a composé en �909

 ��

� /a toute premi¦re présentation 

au puElic de ce Quintette s’inscrit dans le programme de I¨tes Tu’organisent les 

autorités de Montignies-le-7illeul en l’honneur du cél¦Ere enIant du pa\s � sous 

l’égide de -oseph -ongen, � l’initiative du groupement artistiTue « MusiTue de 

chamEre » de Charleroi, ce sont des premiers pri[ du conservatoire de Bru[elles 

(dont André Souris et S\lvain 9ouillemin) Tui interpr¦tent le Quintette, ainsi Tue 

la Sonate et le Nocturne� Apr¦s l’e[ceptionnelle Mournée du �9 Muillet �93�, la m¨me 

programmation se déroule � Charleroi, le �0 octoEre

 �2

�

Sonate, pour violoncelle et piano

Alors Tue le Quintette est composé en temps de pai[, la Sonate pour piano et violon�

celle

 �3

 est écrite entre le �� décemEre �9�� et le �2 avril �9�� et se ressent du tour�

ment Tui s’est davantage encore emparé de Biarent depuis l’invasion allemande 

d’ao¹t �9��� Chant du c\gne inconscient du ma¬tre Zallon, la Sonate est d’une 

intensité tragiTue

 ��

� Sans conteste, elle est marTuée du sceau de la *rande *uerre, 

négation de ses valeurs humaines � homme cultivé et raȬné, � la sensiEilité e[acer�

Eée, Biarent a diȬcilement supporté les actes de EarEarie Tui ont accompagné les 

premiers Mours de l’oȩensive allemande de l’été �9�� � et il est aussi proIondément 

éEranlé par les conditions de vie Tuotidienne imposées par l’occupant� Cela se 

ressent dans sa Sonate, œuvre � la Iois de virtuosité et d’éTuiliEre entre l’instrument 

� cordes et le clavier � apr¦s les chevauchantes Iougues du déEut, la détresse sans 

Ȫn du lamento, appara¬t l’aurore de l’espoir Tui se l¦ve dans l’ascension calme et 

rassérénée du violoncelle comme une assomption de l’ me dans les régions éthé�

rées d’une lumi¦re de pitié et de rédemption� 'ans aucune autre œuvre de Biarent, 

il n’\ a autant de modiȪcations de tempo � on en dénomEre �� dans le premier 

mouvement � �9 dans le deu[i¦me� Seul l’Adagio déroule ses 3� mesures dans une 

égalité peu commune�

��� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ���

�2� 3our go¹ter dans les meilleures conditions au[ créations de Biarent, ce concert est organisé 

dans l’auditorium de l’8niversité du 7ravail de Charleroi�

�3� 1ous reprenons l’intitulé de Biarent, m¨me si, souvent, cette Sonate est présentée « pour violon�

celle et piano »�

��� /a seule version originale de la partition conservée dans le Ionds Biarent indiTue clairement les 

phases du travail du compositeur� /es vingt premi¦res pages ont été écrites entre le �� décemEre 

�9�� et le �� Manvier �9��� /a deu[i¦me partie (p� 22 � 32) remonte � la période 22 Iévrier
-
� mars, 

la troisi¦me partie (p� 33
–
3�) � celle du �� au 2� mars et la Tuatri¦me (p� 3�

–
�3) entre le 2� mars 

et le �2 avril �9���
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/a Sonate semEle ¨tre sortie d’un seul Met, animée d’un métier parvenu � un 

point d’éTuiliEre aussi Eien techniTue Tue Iormel� /e tout sacriȪe sans amEages 

� l’esthétiTue Iranckiste des cellules c\cliTues Tui assurent l’unité de l’œuvre tout 

en constituant un puissant élément e[pressiI par leurs transIormations et les cli�

mats variés Tui les Eaignent�

/’écriture rév¦le une parIaite adaptation au[ possiEilités techniTues et 

sonores de l’admiraEle instrument Tu’est le violoncelle, tandis Tue le piano est 

traité de mani¦re souple et variée�

Si deu[ th¦mes principau[ animent le premier mouvement maintenu avec 

rigueur en Ia di¦]e mineur, mais sans cesse enrichi d’harmonies évocatrices de 

tons éloignés, leur allure tient plus du dialogue Tue d’une lutte con trastante, 

le tout en une allure improvisatrice convenant particuli¦rement au violoncelle� 

Apr¦s un « sommet » o· les deu[ instruments s’unissent en un m¨me l\risme, le 

morceau — archét\pe d’un premier mouvement de sonate — s’ach¦ve dans une 

grande unité d’e[pression�

8ne cellule r\thmiTue aussi courte Tue Iranche et solide ouvre le Presto 

fuoco en ré mineur (�

e

 degré de la to nalité initiale) du deu[i¦me mouvement� /e 

rappel des th¦mes principau[ de l’œuvre alterne avec un trait main tenant sans 

désemparer l’agitation du scher]o�

8n adagio (si mineur, Tuatri¦me degré du ton principal) d’autant plus 

e[pressiI Tu’il ne tient Tu’en un court « /amento » para¬t aussi Eien inspiré du 

violoncelle Tue de l’état d’ me du compositeur�

8ne pédale de l’instrument � cordes soutient, pour Ȫnir, le rappel de trois 

notes d’un th¦me principal, trois notes dont la derni¦re, déM� modiȪée dans le 

second mouvement, prend ici, dans sa lointaine évocation, une signiȪca tion pres�

sante et Iun¦Ere�

8n autre motiI principal ouvre le Tuatri¦me mouvement (Ia di¦]e 

mineur) avant un agitato orageu[ Tui c¦de la place � un épisode de lumi¦re 

e[pressive, sinon de Moie, dans le ton relatiI (la maMeur), vite suivi du retour 

de l’agitato touMours somEre� Ainsi des ]ones de clarté calme et e[pressive 

alternent avec une agitation déses pérée, non sans Tue le sinistre rappel du th¦me 

modiȪé du troisi¦me mouvement ne se Iasse entendre� /’œuvre se termine dans 

l’apaisement et la sérénité d’un Ia di¦]e maMeur au[ lignes e[pressives évocatrices 

d’un monde de douceur et de perIection

 ��

�

/a premi¦re e[écution de la Sonate remonte au 23 septemEre �9��, dans 

l’auditorium de l’8niversité du 7ravail � c’est Fernand 4uinet Tui se Iait le premier 

interpr¦te de la derni¦re Sonate composée par son ma¬tre

 ��

� ,l la Moue � nouveau 

le � novemEre �9��, au m¨me endroit� Cette œuvre a suscité l’admiration de 

9incent d’,nd\ Tuand elle Iut e[écutée en �9�9, � sa Schola cantorum, � 3aris, par 

Mlle Antoinette 9elmard Tui tenait la partie de piano, et par Fernand 4uinet 

Tui tenait la partie de violoncelle� Apr¦s l’interprétation parisienne, le critiTue 

��� S\lvain 9ouille˟iˠ, Avant
-
propos de La Sonate pour violoncelle et piano, Charleroi, ,nstitut 

'estrée, �9�9�

��� La Région de Charleroi, 2� octoEre �9��, p� 2�
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du Monde musical écrit avoir ressenti « un vrai tempérament de compositeur, avec 

son lento plein de douceur inTui¦te, son presto furioso dont la menace grandit et se 

précipite, le retour au mouvement lent dont la phrase mélodiTue est souple et 

aisée, enȪn un agitato Tui Iorme une tr¦s heureuse conclusion

 ��

 »� 4uant � Michel 

Stockhem, il s’e[ta siera devant cette œuvre c\cliTue rigoureuse, en soulignant 

surtout « la virtuosité dans l’écriture, aussi gratiȪante pour le violoncelle Tue pour 

le piano

 ��

 »� /’édition de la partition par l’,nstitut 'estrée et sa diȩusion � partir 

de �9�9 contriEueront � la redécouverte de Biarent et de son œuvre�

Cette œuvre est-elle aussi un passage de témoin ? Certaines sources rapportent 

en eȩet Tue la Sonate a été écrite pour le Meune prodige Fernand 4uinet

 �9

� (n raison 

de son état de santé, Biarent a ainsi livré une œuvre ma¬tresse � celui auTuel il avait 

appris les Eases de l’harmonie, du contrepoint et de la musiTue de chamEre, et 

Tui était déM� un violoncelliste hors pair� Comme Biarent l’avait Iait � Charleroi, 

4uinet (lui aussi 3ri[ de 5ome) s’attachera � améliorer et � valoriser l’2rchestre 

s\mphoniTue de /i¦ge, le transIormant en une réIérence musicale internationale�

Huit mélodies, pour mezzo-soprano et piano

(n Muillet �9��, s’inspirant de créations littéraires tr¦s récentes, Eien Tue malade, 

Biarent signe Huit mélodies pour me]]o-soprano et piano, Tui « rivalisent de Ȫnesse, 

d’élégance et de concision, et dont la prosodie est irréprochaEle

 �0

 »� À l’une ou 

l’autre rare e[ception pr¦s, il Iaudra attendre �9�� pour Tu’elles soient découvertes 

et commencent � ̈ tre Mouées� Écrites pour voi[ et piano, ces mélodies respectent le 

Iond et la Iorme de leur te[te d’inspiration, � savoir Lied (��90) de 3ierre 4uillard

 ��

, 

Désir de mort (����) de -ean /ahor

 �2

, Le chant de ma mère (�90�) d’Anatole /e Bra]

 �3

, 

��� C5	A:, Ids Biarent, coupure de presse du Monde musical, >�9�9@�

��� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ���

�9� St� B˓do, Fernand Quinet et la genèse de l’Orchestre (Philharmonique Royal) de Liège (1938
–

1960), dans 

Revue belge de Musicologie, vol� �� (20��), p� ��3�

�0� M� Stoc˝˚e˟, op. cit., p� ��

��� 3ierre 4uillard (3aris, ���� 
–
 1euill\

-
sur
-
Seine, �9�2) � po¦te s\mEoliste, auteur dramatiTue, 

traducteur helléniste et Mournaliste Iran¥ais, anarchiste et dre\Iusard, il a été l’un des premiers 

déIenseurs du peuple arménien persécuté dans l’(mpire ottoman�

�2� -ean /ahor, pseudon\me de +enri Ca]alis (Cormeilles
-
en
-
3arisis, ���0 

–
 *en¦ve, �909)� Méde�

cin attiré par l’écriture, il Iait partie des po¦tes s\mEolistes Iran¥ais de la Ȫn du ˪i˪

e 

si¦cle� 

A\ant Maupassant et 9erlaine parmi ses patients, le médecin
-
écrivain est surtout attiré par les 

images de la mort� Surnommé « l’+indou du 3arnasse contemporain » en raison de sa passion 

pour la pensée orientale, il est le coIondateur de la Société de protection des pa\sages et de 

l’esthétiTue de la France et l’auteur de la Erochure L’art pour le peuple à défaut de l’art par le peuple 

(�903)� Son po¦me Égalité
-
fraternité a inspiré La Danse macabre de Camille Saint

-
Sa©ns�

�3� Anatole /e Bra] ('uault, ���9 
–
 Menton, �92�)� �crivain, po¦te, proIesseur de lettres, Iolklo�

riste Ereton, memEre actiI du mouvement régionaliste en Bretagne � la charni¦re des ˪i˪

e

 et 
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Il passa ! (��9�) d’+él¦ne 9acaresco

 ��

, Chanson (�900) de Maurice Maeterlinck

 ��

, La 

Lune blanche (���0) de 3aul 9erlaine

 ��

, Ballades au hameau (��9�) de 3aul Fort

 ��

 et La 

Chanson du vent (��9�) de -ean /ahor encore�

Sur la page de présentation du C' Mélodies wagnériennes, paru en 200�, et 

o· Adolphe Biarent Ȫgure au[ c²tés d’Émile Mathieu, de S\lvain 'upuis et de 

5ichard :agner

 ��

, l’éditeur souligne le raȬnement et l’émotion Tui se dégagent 

des Huit mélodies. 2n pourrait surtout aMouter Tue, hormis La Chanson du vent, toutes 

les mélodies sont empreintes de tristesse� Sans somErer dans une ps\chologie de 

3

e

 catégorie, on peut ¨tre asse] tenté de voir dans ces Huit Mélodies la s\nth¦se 

de la personnalité du compositeur, de ses aȩres personnelles et de ses multiples 

inȫuences intellectuelles�

(n aEordant gloEalement les Huit mélodies, on oEservera volontiers Tue 

Biarent n’a pas rassemElé par hasard des te[tes émanant des seuls « parnassiens » 

et « s\mEolistes », de surcro¬t parmi les plus représentatiIs � ils sont principalement 

de l’école Iran¥aise, aucun ne ressortant, par ailleurs, de la revue La Wallonie, Ion�

dée en ���� par AlEert Mockel� Cela témoigne assurément de la curiosité litté�

raire dont Biarent Iait preuve, ainsi Tue de l’e[otisme et de l’ouverture d’esprit au[ 

autres cultures Tu’il partage indirectement avec 4uillard, Tui s’intéresse � l’empire 

ottoman, avec /e Bra], spécialiste de la Bretagne et des études celtiTues, avec 

9acaresco, porte-drapeau de la culture roumaine, ou avec /ahor particuli¦rement 

˪˪

e

 si¦cles, il collecta des chansons, des contes et des légendes populaires Eretonnes, menant 

des enTu¨tes aupr¦s des pa\sans et des marins�

��� +él¦ne 9acaresco (Bucarest, ���� 
–
 3aris, �9��)� ,ssue d’une Iamille de po¦tes roumains, elle 

étudie la littérature Iran¥aise � 3aris et puElie cinT recueils de po¦mes avant �9��, tout en 

interprétant des th¦mes IolkloriTues (Rapsodie de la Dâmbovita en ���9 et Nuits d’Orient en �90�)� 

(n �9��, elle puElie un po¦me
-
maniIeste, Debout Nation ! contre le neutralisme de la 5oumanie 

et en Iaveur de son entrée en guerre au[ c²tés des alliés� Apr¦s la *rande *uerre, traductrice 

d’œuvres roumaines en Iran¥ais, couronnée par l’Académie Iran¥aise, elle est aussi déléguée de 

la 5oumanie � la Société des 1ations�

��� Maurice Maeterlinck (*and, ���2 
–
 1ice, �9�9)� 3ri[ 1oEel de /ittérature �9��, il a été l’une 

des Ȫgures de proue du s\mEolisme en BelgiTue, son Pelléas et Mélisande (��92), mis en musiTue 

par 'eEuss\ en �902, étant son mélodrame le plus cél¦Ere, � l’instar de L’Oiseau bleu (�90�) et de 

son c\cle d’essais consacrés � La Vie de la nature, dans un tout autre genre�

��� 3aul 9erlaine (Met], ���� 
–
 3aris, ��9�)� 7r¦s t²t attiré par l’écriture, il Iait para¬tre son premier 

recueil de poésies en ����, mais ses relations amoureuses, souvent impossiEles, sont tumul�

tueuses, l’alcool et la violence compliTuant sa situation� Bien Tue reconnu comme un ma¬tre, 

voire comme un précurseur par les déIenseurs du s\mEolisme, celui Tui Iut élu « 3rince des 

po¦tes » en ��9�, est un po¦te maudit, Tui laisse une œuvre maMeure�

��� 3aul Fort (5eims, ���2 
–
 Montlhér\, �9�0)� Fondateur du 7hé tre d’Art en ��90, il voulait 

oȩrir une sc¦ne � Maeterlinck et rompre avec la sc¦ne naturaliste � révélant ,Esen et StrindEerg 

au puElic Iran¥ais, il se tourne ensuite vers la poésie � auteur s\mEoliste proli[e d¦s le milieu 

des années ��90, son œuvre est réunie dans une Tuarantaine de volumes de Ballades françaises 

(��9�
–
�9��) ; il est considéré comme l’un des cheIs de Ȫle des s\mEolistes en France�

��� https���ZZZ�Iorumopera�com�v��critiTues�melodiesBZagneriennes�htm

https://www.forumopera.com/v1/critiques/melodies_wagneriennes.htm
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instruit de la pensée orientale� /a m¨me approche gloEale Iait aussi appara¬tre Tue 

la moitié des auteurs Tui ont inspiré les Huit Mélodies de Biarent ont un parcours 

de vie Tui les a vus, avant �9��, prendre la déIense de la mémoire, de l’identité 

ou des « intér¨ts » d’un peuple en Tu¨te de reconnaissance, voire d’émancipation, 

Tue ce soit sur le plan politiTue, culturel, esthétiTue ou IolkloriTue � 4uillard 

les Arméniens, /e Bra] les Bretons, 9acaresco l’unité de la 5oumanie, /ahor 

les pa\sages Iran¥ais� (n particulier, l’intér¨t de /e Bra] � recueillir les chants 

populaires Eretons n’a pas d¹ échapper � Biarent�

Si l’on s’attache, cette Iois, � l’interprétation Tue l’on peut donner � chacun 

des te[tes choisis par Biarent par rapport � ses propres aȬnités, au-del� de la 

musicalité et de l’esthétiTue, on peut ̈ tre tenté de voir les th¦mes des Huit Mélodies 

comme une « copie » du Poème héroïque : Le Cœur d’Hjalmar� 2n retrouve dans les 

deu[ œuvres les trois thématiTues Tue sont la mort, la Ȫancée ou l’aEsence de la 

m¦re, la délivrance� 2n manTue cruellement d’archives et de témoignages pour 

soutenir nos conMectures et l’on éprouve des réticences � introduire des Elessures 

personnelles ou les diȬcultés du couple Biarent-Moreau comme suMet d’étude

 �9

 � 

cependant, cette « oEsession » � aEorder ces thématiTues pourrait Eien Ȫnalement 

e[pliTuer le caract¦re renIermé et replié sur lui-m¨me Tu’on attriEue couramment 

� Biarent� (ncore convient-il d’étaElir une distinction entre le moment o· il revient 

de ses vo\ages � l’étranger, apr¦s le 3remier 3ri[ de 5ome décerné Ȫn �90� et avant 

le 3ri[ de 5ome, voire le déc¦s de sa m¦re Tui remonte au printemps �902�

Concernant la période antérieure � �90�, on ne dispose d’aucun témoignage 

concernant le tempérament renIermé du musicien � au contraire, apr¦s avoir étudié 

� Bru[elles et � *and, concourir au 3ri[ de 5ome oElige le lauréat � s’e[poser, et 

� vo\agerǹ Serait-ce le déc¦s de sa m¦re Tui Iorge alors la sensiEilité douloureuse 

d’Adolphe Biarent ? Aurait-il vécu une Iorte peine de cœur durant cette période ? 

2u Eien la mort l’a-t-il privé de l’amour de sa vie ? Mais leTuel ? /a lecture du Lied 

donne cette impression, Tue viennent renIorcer Désir de mort et surtout le Chant 

de ma mère s’il s’agit de la perte maternelle, les autres po¦mes s’il s’agit d’un amour 

impossiEle, dont nous ignorons tout � mais nul n’ignore Tue La Lune blanche écrite 

par 3aul 9erlaine était destinée � une (tr¦s) Meune Ȫlle dont il vante la sainteté, plus 

Tue la passion � mais on sait aussi Tue dans ses Ballades au hameau, 3aul Fort évoTue 

la mort d’une Meune pa\sanneǹ Alors Tue la Chanson de Maeterlinck semEle pour�

suivre le dialogue engagé par 9acaresco, la délivrance par la mort est décidément 

la seule voie e[piatoire choisie par un Biarent alors souȩrant, ph\siTuement, et 

peut-¨tre aussi désespéré dans ses sentimentsǹ depuis plus longtemps� 7outes ces 

interrogations, s’il les a partagées, ont sans aucun doute nourri la sensiEilité musi�

cale d’un compositeur a\ant atteint une Tualité Tui aurait pu en Iaire un « second 

César Franck », ra\onnant au-del� de la vallée de la SamEre�

�9� 'es témoignages clairs et des sous
-
entendus sur des disputes Iamiliales apparaissent dans 

TuelTues papiers du Ionds Biarent�
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Catalogue de l’œuvre complet 

d’Adolphe Biarent

/es liens Iamiliau[ ont Iait de 5oger 'esaise le dépositaire moral et le « notaire » 

de l’œuvre d’Adolphe Biarent� 8ne premi¦re liste sommaire para¬t dans Les Cahiers 

du Nord en �9��

 �

� (lle est conȪrmée et complétée par l’inventaire manuscrit rédigé 

par 'esaise, en �9��, pour la SaEam, et Tue l’on retrouve dans le Ionds Biarent� Cet 

inventaire Ȫ[e l’œuvre de Biarent pour de nomEreuses années, car il est puElié, 

Tuasiment sans correction, dans la « Eiographie » des Amis en �9��

 2

 et en derni¦re 

page de sa Sonate, en �9�9� C’est lui Tui est réguli¦rement cité, e[plicitement 

ou implicitement� /e catalogue Tue nous proposons revisite le travail de 5oger 

'esaise, corrige certaines imprécisions, rel¦ve certains manTuements et surtout 

aEandonne la distinction « musiTue d’orchestre », « musiTue de chamEre »�

Apr¦s avoir étaEli la chronologie des œuvres, un nouveau plan du catalogue 

Biarent est ici con¥u, s’inspirant de deu[ mod¦les

 3

, ce Tui permet de soumettre 

l’ensemEle des 3� compositions Tui ont été identiȪées � une m¨me grille d’anal\se� 

ChaTue composition se trouve ainsi documentée au mieu[ de nos connaissances 

actuelles� Comme le lecteur aura eu l’occasion de s’en rendre compte dans les 

pages précédentes, l’essentiel des œuvres originales est conservé par le Centre de 

5echerche 	 Archives de :allonie de l’,nstitut 'estrée�

�� André +eˠˤ˫, La Musique en Wallonie, dans /es Arts en Wallonie. 1918
–

1946. Deuxième partie, 

n

o

 spécial des Cahiers du Nord, �9��, n

o

 3
–
�, p� ��0�

2� Adolphe Biarent compositeur 1871–1916. Sa vie, son œuvre. Témoignages, Charleroi, AAB, �9���

3� Ce plan s’inspire � la Iois de -o©l
-
Marie F˓uˣuet, César Franck, 3aris, Fa\ard, �999, p� ���

–
929 

et de 9alérie 'u˘ouˤ, Albert Huybrechts, dans Revue de la Société liégeoise de musicologie, 2�
–
2� 

(200�), p� 2�
–
�00�
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$ˠer˾˥�˓˘ro˞olog˙ˡ˥e

Date N

o

Titre

09���9� �� Ouverture de Fingal, d’apr¦s 2ssian

0����9� �2 Scherzo

0����9� 2� Symphonie d’avril 

��9���90� �3 Alla breve

��9���90� �� La Tempête, d’apr¦s Shakespeare

��9���90� �� Prélude, pour le :erther de *oethe

��9� �� Impressions du soir

�����9� 2� Éblouissement

��9���90� 2� L’Aveu 

��9���90� 30 Qu’importe ? 

0��03��90� 29 Lyda 

�0�09��90� 3� Œdipe à Colone 

�903 � Sérénade

�903 2 Esquisses ou Suites

0���90� �� Pièce symphonique

2��09��90� 3 Sonnet

>�90�@ 3� La Cigale

09�0���90� �� Trenmor, d’apr¦s une légende d’2ssian

0��0���90� 33 Nocturne, pour chantǹ

�90� � Aquarelles

�90� � Feuille d’Album

�90� � Nocturne

�90���90� �9 Marche triomphale

3���2��90� 20 Symphonie en ré mineur

���09��909 2� Contes d’Orient

2��09��909 2� Deux Sonnets d’apr¦s +eredia

����0��9�0 2� Rapsodie Wallonne, sur des th¦mes populaires du 3a\s de 

/i¦ge et de l’(ntre-SamEre-et-Meuse

�0��2��9�0 22 Légende de l’Amour et de la Mort, d’apr¦s 5ichepin

0��02��9�� 3� Trois mélodies pour chant et orchestre

����2��9�� 23 Poème héroïque, d’apr¦s « +Malmar, » de /econte de /isle

20�09��9�2 � Trois pièces pour piano

2��09��9�2 � Préludes Moyen-Âge [8]

���09��9�3 9 Quintette en si mineur

�2�0���9�� �0 Sonate, pour violoncelle et piano

0���9�� 32 Huit mélodies

s.d. 3� Sans titre (étude préparatoire)

/a précision de la date l’emporte sur une inIormation plus générale� 4uand des dates sont 

identiTues, l’ordre alphaEétiTue des œuvres prévaut�
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3lˑ˞�˔˥�˓ˑˤˑlog˥e

,� 3iano

,,� 3iano et cordes

,,,� 3iano et violoncelle

,9� 2rchestre

9� 3iano et orchestre

9,� 9iolon�violoncelle et orchestre

9,,� Mélodie pour voi[�chœur et piano

9,,,� Mélodie pour voi[ et Tuatre instruments

,;� 9oi[ et orchestre

;� Cantate

;,� �tude préparatoire

$˒r̄˦˙ˑˤ˙o˞ˣ

AAB asEl /es Amis d’Adolphe Biarent

A3,A: Association pour le progr¦s intellectuel et artistiTue de la :allonie

BCM/g BiElioth¦Tue du conservatoire de musiTue de /i¦ge

CeBe'em Centre Eelge de documentation musicale, conservatoire de Bru[elles

C5	A: Centre de 5echerche 	 Archives de :allonie, attaché � l’,nstitut 'estrée

CS3 Concerts s\mphoniTues populaires

Fds Ionds
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&ˑˤˑlog˥e�˔eˣ�˳˥˦reˣ

I. 3˙ˑ˞o

N

o

 1 : Sérénade

'ate de composition �903

(ȩectiI 3iano

Mouvements Poco lento

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�0�,

Sérénade, pour piano, �903, 9 p�, autographe � l’encre, reliure 

orientale

Sérénade, pour piano, �903, 9 p�, copie de la précédente, partitions 

liEres

N

o

 2 : Esquisses ou Suites

'ate de composition �903

(ȩectiI 3iano

Manuscrit úuvre perdue voire ine[istante

5emarTue /’e[istence de cette composition, mentionnée dans un inventaire 

de 5oger 'esaise, est loin d’¨tre étaElie�

N

o

 3 : Sonnet

'ate de composition 2� septemEre �90�

(ȩectiI 3iano

Mouvements Allegro appassionata

'édicace À +él¦ne

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�0�,

Sonnet, 2� septemEre �90�, �� p�, autographe � l’encre, partitions 

liEres

Sonnet, 2� septemEre �90�, �� p�, copie identiTue, partitions liEres

N

o

 4 : Aquarelles

'ate de composition �90� (?)

(ȩectiI 3iano

Manuscrit 3artition perdue

N

o

 5 : Feuille[s] d’Album

'ate de composition �90�

(ȩectiI 3iano

Manuscrit úuvre perdue
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N

o

 6 : Nocturne

'ate de composition �90�

(ȩectiI 3iano

Mouvements Larghetto

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�0�E,

Nocturne, s.d., � p�, autographe � l’encre, partition liEre

Nocturne, s.d., � p�, autographe � l’encre, copie du précédent

N

o

 7 : Trois pièces pour piano : Prélude, Suite ancienne, étude

'ate de composition ��–20 septemEre �9�2

(ȩectiI 3iano

Mouvements ,� 7r¦s vite

,,� Presto

,,,� Molto leggiore vivace

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC��,

Trois pièces pour piano, �� p�, autographe � l’encre, partitions liEres 

rassemElées sous une couverture noire tr¦s rigide

,� Prélude, Bomerée, �� septemEre �9�2

,,� Suite ancienne, Bomerée, �� septemEre �9�2

,,,� Étude, Bomerée, 20 septemEre �9�2

C5	A:, Fds Biarent, MC��,

,,� Suite ancienne, s.d., � p�, copie de la partie ,, mentionnée 

ci-dessus, autographe � l’encre, partition liEre, Mointe au[ 

autres sous la couverture noire tr¦s rigide

N

o

 8 : [huit] Préludes Moyen-Âge

'ate de composition 2�–2� septemEre �9�2 pour les � premiers

(ntre octoEre �9�2 et mars �9�� pour les 3 suivants

�

re

 représentation Charleroi, 20 Manvier �9�3 pour certains préludes �

Montignies-le-7illeul, �9 Muillet �93� pour l’ensemEle�

(ȩectiI 3iano

Mouvements ,� Impetuoso

,,� Poco lento

,,,� Vivo assai

,9� 7r¦s modéré et e[pressiI

9� Vivo – capricciosamente (tempo rubato)

9,� Mesto (non troppo lente)

9,,� 8n peu animé

9,,,� Allegro con fuoco

Auteur des te[tes ,� 2livier Basselin

,,� Marie de France

,,,� Charles d’2rléans

,9� -ak¦mes
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9� 5onsard

9,� Christine de 3isan

9,,� Bertrand de Born

9,,,� 5oEert :ace

7e[te ,�

/a trompette a sonné Eien hault

� l’arme � � l’assault � � l’assault �

,,�

1i vous sans moi, ni moi sans vous

,,,�

/e temps a laissé son manteau

'e vent, de Iroidure et de plu\e

(t s’est vestu de Eroder\e

'e soleil raiant, cler et Eeau�

,9�

,l est Eeau et Me suis gente,

Mon 'ieu � pourTuoi l’as-tu Iait ?

4uand l’un si Eien pla¬t � l’autre,

3ourTuoi nous a séparés ?

9�

ǹ Tui vole au printemps nouveau

Aves(Tues) deu[ ailerettes

�a et l� les ȫeurettes�

9,�

1e nul ne sais le mal

4ue mon povre cœur endure �

3our ce cache ma douleur,

Car en nul ne vois pitié�

9,,�

Bien me pla¬t le dou[ temps de 3 Tues

4ui Iait Ieuilles et ȫeurs venir�

9,,,�

7ailleIer Tui moult Eien chantait,

Sur un cheval Tui t²t allait

'evant le duc allait chantant�

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC��0,

Préludes moyen-âge pour piano [8], mars �9��, 33 p�, autographe � 

l’encre, annotations au cra\on, reliure orientale collée, couverture 

semi-rigide verte

 �

�� ,l contient les huit préludes�
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Dix Préludes moyen-âge pour piano [6], Bomerée, 2�–2� septemEre 

�9�2, 22 p�, autographe � l’encre, partitions liEres

 �

Préludes moyen-âge pour piano [8], s.d., reliure orientale, chacun 

séparément �

– prélude n

o

 �, � p�

– prélude n

o

 2, 3 p�

– prélude n

o

 3, 3 p�

– prélude n

o

 �, � p�

– prélude n

o

 �, 3 p�

– prélude n

o

 �, 2 p�

– prélude n

o

 �, � p�

– prélude n

o

 �, � p�

�dition Préludes Moyen Âge, Charleroi, asEl /es Amis d’Adolphe Biarent, 

s.d. >�9��@, 30 p�

II. 3˙ˑ˞o�eˤ�˓or˔eˣ

N

o

�����Quintette en si mineur

'ate de composition �� septemEre �9�3

�

re

 représentation Montignies-le-7illeul, �9 Muillet �93� (programme des I¨tes Biarent)

(ȩectiI 3iano, deu[ violons, alto et violoncelle

Mouvements ,� 7r¦s modéré

,,� Intermezzo

,,,� Finale

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC��2,

Quintette en si mineur. Pour piano, deux violons, alto et violoncelle, �9��, 

9� p�, autographe � l’encre, reliure orientale, couverture rigide

III. 3˙ˑ˞o�eˤ�˦˙olo˞˓elle

N

o

������Sonate, pour piano et violoncelle

'ate de composition �2 avril �9��

�

re

 représentation Charleroi, 8niversité du 7ravail, 23 septemEre �9��

(ȩectiI 3iano et violoncelle

Mouvements ,� Poco lento

,,� Presto furioso

,,,� Lamento. Adagio non troppo

,9� 8n peu lent

'édicace ~ Fernand 4uinet, selon certaines sources

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�3,

Sonate pour piano et violoncelle, �9��, autographe � l’encre et au 

cra\on, avec annotations en couleur, reliure orientale, �3 p�

�� Contrairement � ce Tue dit le titre, il n’\ a Tue si[ préludes�
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�dition Adolphe Bi˓ˤeˠt, Sonate pour violoncelle et piano, (�9��–�9��), 

Charleroi, édition de l’,nstitut 'estrée, �9�9, �� p�, édité avec 

le concours du Conseil culturel de la Communauté culturelle 

Iran¥aise

5emarTue (n �9��, e[istait encore une partition manuscrite o· apparaissait 

l’autorisation allemande d’e[écution de l’œuvre, avec le cachet 

du délégué du Eureau de presse pour la province du +ainaut� ,l 

ne s’agit pas de la partition mentionnée ici�

/e manuscrit original a été remis � l’,nstitut 'estrée, en �9��, par 

/ouis 3irme] aȪn d’éditer la partition�

/es parties seules pour violoncelle et piano e[istaient encore en 

�9��, au moment de la préparation de l’édition de l’œuvre

 �

�

IV. 2r˓˘eˣˤre

N

o

 11 : Ouverture de Fingal d’après Ossian

'ate de composition SeptemEre ��9�

�

re

 représentation Marchienne, 2� décemEre ��9� (?)

(ȩectiI � petit Eugle en miE, 3 Eugles siE, 3 pistons, 3 trompettes miE, 2 

altos miE, 2 Ear\tons siE, 2 cors siE, 3 tromEones siE, 2 tuEas, � 

EomEardon miE, triangle, � caisse claire, � grosse caisse, � sa[o�

phone soprano siE, � sa[ophone alto miE, � sa[ophone ténor siE, 

� sa[ophone Ear\ton miE

Mouvements Adagio ma non troppo

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�0�,

Ouverture de Fingal, septemEre ��9�, 2� p�, autographe � l’encre, 

reliure orientale

Ouverture de Fingal d’apr¦s Ossian, s.d., 32 p�, copie autographe 

� l’encre, reliure orientale, avec cachet SABAM, �� Muin �9�9, 

n

o

 0����3

N

o

 12 : Scherzo, pour grand orchestre

'ate de composition -anvier ��9�

(ȩectiI 2 ȫ¹tes, 2 hautEois, 2 clarinettes en siE, 2 Eassons, � cors, 2 trom�

pettes en Ia, 3 tromEones, � tuEa, 3 timEales ré la mi, �

ers

 violons, 

2

es

 violons, altos, violoncelles, contreEasses

Mouvements Allegro assai

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�03,

Scherzo, pour grand orchestre, Manvier ��9�, 33 p�, autographe � l’encre, 

reliure orientale, couverture souple Eleu turTuoise

�� 1ote de /� 9ouillemin du �9 ao¹t �9��, glissée dans une chemise contenant la photocopie de la 

partition� C5	A:, Ids Biarent, Eoite n

o

 3�2�
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N

o

 13 : Alla breve

'ate de composition (ntre ��9� et �90�

(ȩectiI 2rchestre

Manuscrit úuvre perdue

N

o

 14 : La Tempête, fantaisie pour orchestre d’après Shakespeare

'ate de composition (ntre ��9� et �90�

(ȩectiI 2rchestre

Manuscrit úuvre perdue

N

o

 15 : Prélude, pour le Werther de Goethe

'ate de composition (ntre ��9� et �90�

(ȩectiI 2rchestre

Manuscrit úuvre perdue

N

o

 16 : Impressions du soir : I. Rêveries ; II. Sylphes et Gnomes

'ate de composition ��9�

�

re

 représentation Marchienne, 2� décemEre ��9�

(ȩectiI 2 ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois, 2 clarinettes en la, 2 Eassons, � cors, 

2 trompettes en Ia, timEales mi la, � harpe, � × �

ers

 violons, � × 2

es

 

violons, 3 altos, � violoncelles, � contreEasses

Mouvements ,� Lento ma non troppo e molto expressivo

,,� Allegro vivace e leggieressimo

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�0�,

Impressions du soir, I. Rêverie, septemEre ��9�, � p�, autographe � 

l’encre, partition liEre

C5	A:, Fds Biarent, M2�0�B,

Impressions du soir, I. Rêverie, II. Sylphes et Gnomes, s.d., 2� partitions, 

autographes � l’encre et au cra\on, pi¦ces d’orchestre séparées 

pour �

– ȫ¹te ,, 2 p�

– ȫ¹te ,,, 2 p�

– ȫ¹te ,,, piccolo, � p�

– hautEois ,, 2 p�

– hautEois ,,, � p�

– clarinette , en siE � 2 p�

– clarinette ,, en siE � 2 p�

– Easson ,, 2 p�

– Easson ,,, 2 p�

– cor ,, 2 p�

– cor ,,, � p�

– cor ,,,, � p�
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– cor ,9, � p�

– trompette , en siE, � p�

– trompette ,, en siE, � p�

– timEales, � p�

– triangle, � p�

– harpe, � p�

– �

ers

 violons, 2 p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, 2 p� (� e[emplaires)

– alto, 2 p� (2 e[emplaires)

– alto ,,,, � p�

– violoncelles, 2 p� (� e[emplaires)

– contreEasse, 2 p� (� e[emplaires)

5emarTue /a directrice de II. Sylphes et Gnomes est perdue�

N

o

 17 : Pièce symphonique

'ate de composition Avril �90�

(ȩectiI � petite ȫ¹te, 2 grandes ȫ¹tes, 2 hautEois, 2 clarinettes en siE, 2 

Eassons, � cors en Ia, 3 trompettes en siE, 3 tromEones, � tuEa, 

triangle, grosse caisse et C\mEale, 2 timEales ut-sol, � harpe, >?@ �

ers

 

violons, >?@ 2

es

 violons, >?@ altos, >?@ violoncelles, >?@ contreEasses

Mouvements Allegro vigoroso

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M1,�02,

Pièce symphonique, avril �90�, �� p�, autographe � l’encre, reliure 

orientale craTuée, couverture tr¦s souple Eordeau[

C5	A:, Fds Biarent, M1,�03,

Pièce symphonique, �90�, �� p�, autographe � l’encre, partitions liEres, 

couverture souple Eleue, derni¦re page déchirée partiellement

N

o

 18 : Trenmor, d’après une légende d’Ossian

'ate de composition 9 avril �90�

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �90�

(ȩectiI 2

 

grandes ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois, � cor anglais, 2 clarinettes, � 

contreEasse, 2 Eassons, � cors, � trompettes, 3 tromEones, � tuEa, 

timEales, � percussions, � harpe, � × �

ers

 violons, � × 2

es

 violons, � 

altos, � violoncelles, � contreEasses

Mouvements Allegro agitato

Allegro assai

Andante

Auteur /e Earde écossais 2ssian

7e[te 9o\ageant par les plaines et les mers, 7renmor, guerrier Iarouche, 

compagnon des orages, cherche l’apaisement des désirs Tui 

tourmentent son  me inTui¦te et somEre� (t la séduction des 

plaisirs et la Ȫ¦vre des orgies essaient d’apporter leurs illusions 
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décevantes � sa tristesse inȪnie� Seule, la pure ,niEacca, la vierge 

des Ior¨ts du *ormal, lui ouvre la splendeur de la vie par la 

révélation de l’amour�

Sous le voile doré de la légende, se trouve ici traduite cette 

aspiration éternelle de l’ me humaine � laTuelle répond l’amour 

« grand comme le ciel et la mer »�

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�0�,

Trenmor, Poème Symphonique d’après une Légende d’Ossian, >�90�–

�90�@, reliure orientale, �� p�, recopié par (ug¦ne +allet, -umet, 

2� Muin-� Muillet �9��

C5	A:, Fds Biarent, M2�0�B,

Trenmor, Poème symphonique d’après une Légende d’Ossian, �� parti�

tions, ao¹t �93�, reliure orientale, autographes, avec ratures et 

corrections, � l’encre et au cra\on, couverture souple Eordeau[, 

pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te piccolo, 2 p�

– ȫ¹te ,, � p�

– ȫ¹te ,,, � p�

– hautEois ,, � p�

– hautEois ,, ou cor anglais, � p�

– cor anglais, 2 p�

– clarinette , en la et siE, � p�

– clarinette ,, en la et siE, � p�

– clarinette Easse en siE, � p�

– Easson ,, � p�

– Easson ,,, � p�

– cor , � ,, en Ia, �� p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, � p�

– trompette , � ,, en siE, � p�

– trompette ,,, � ,9 en siE, � p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, et tuEa, � p�

– timEales, 2 p�

– grosse caisse et tamEour, � p�

– tamEour militaire, 2 p�

– tamEour de EasTue, 2 p�

– c\mEales, 2 p�

– triangle, 2 p�

– glockenspiel – carillon � clavier, � p�

– harpe, 3 p�

– �

ers

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– alto, �� p� (� e[emplaires)

– violoncelle, �� p� (� e[emplaires)

– contreEasse, �� p� (� e[emplaires)
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C5	A:, Fds Biarent, M2�0�B,

Trenmor, Poème symphonique, �� partitions, reliure orientale, 

retranscrites � l’encre et au cra\on en ao¹t �93�, couverture 

souple Eeige, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te piccolo, 3 p�

– ȫ¹te ,, � p�

– ȫ¹te ,,, � p�

– hautEois ,, � p�

– hautEois ,,, � p�

– cor anglais, 2 p�

– clarinette , en la et siE, � p�

– clarinette ,, en la et siE, � p�

– clarinette Easse en siE, � p�

– Easson ,, � p�

– Easson ,,, � p�

– cor , � ,, en Ia, �� p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, � p�

– trompette , � ,, en siE, � p�

– trompette ,,, � ,9 en siE, � p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, et tuEa, � p�

– timEales, 2 p�

– grosse caisse et tamEour, � p�

– tamEour militaire, 2 p�

– tamEour de EasTue, 2 p�

– c\mEales, 2 p�

– triangle, 2 p�

– glockenspiel – carillon � clavier, � p�

– harpe, 3 p�

– �

ers

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, perdu

– alto, �� p� (� e[emplaires)

– violoncelle, �� p� (� e[emplaires)

– contreEasse, �� p� (� e[emplaires)

N

o

������Marche triomphale

'ate de composition �90�–�90�

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �90�

(ȩectiI 2 grandes ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois, 2 clarinettes siE, 2 Eassons, 

� cors en Ia, � trompettes, 3 tromEone, � tuEa, 2 timEales, grosse 

cloche en ut, triangle et tamEour militaire, grosse caisse et 

c\mEales, � trompettes en siE (ou � � � petite trompette en ré), � × 

�

ers

 violons, � × 2

es

 violons, 3 altos, � violoncelles, 2 contreEasses

Mouvements Allegro animato

'édicace 'édié � la ville de Charleroi
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–
 �0� 

–

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�0�,

Marche triomphale (dédiée à la ville de Charleroi), �90�, version rema�

niée entre le �3 et le 2� décemEre �9�0, �� p�, autographe � l’encre, 

avec annotation en couleur, reliure orientale, couverture rigide

C5	A:, Fds Biarent, M2�0�B,

Marche triomphale, s.d., �� partitions, autographes, reliure orientale, 

écrites � l’encre, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, � p�

– piccolo, 2 p�

– hautEois , � ,,, � p�

– clarinettes , � ,, en siE, � p�

– Eassons , � ,,, � p�

– cor , � ,, en Ia, � p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, � p�

– trompette siE , � ,,, � p� (2 e[emplaires)

– trompette ,,, en siE, 3 p�

– trompette ,,, � ,9 en siE, � p�

– trompette ,9 � 9 en siE, 3 p�

– trompette 9, en siE, 2 p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, � tuEa, 3 p�

– timEales , � ,,, 2 p�

– grosse cloche en ut, � p�

– triangle � tamEour militaire, 2 p�

– caisse claire, � p�

– grosse caisse � c\mEales, 2 p�

– �

ers

 violons, � p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, � p� (� e[emplaires)

– altos, � p� (� e[emplaires)

– violoncelle, � p� (� e[emplaires)

– contreEasse, � p� (� e[emplaires)

N

o

������Symphonie en ré mineur

'ate de composition 3� décemEre �90�

�

re

 représentation Charleroi, �� Iévrier �92�, en hommage di[ ans apr¦s la disparition 

du compositeur

(ȩectiI 2 grandes ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois (cor anglais), 2 clarinettes 

siE, 2 Eassons, � cors en Ia, 3 trompettes en siE, � Eugle en siE, 

sa[horn soprano en siE, 3 tromEones, � tuEa, 3 timEales, c\mEales, 

Tuatuor des cordes

 �

Mouvements /ent

Allegro assai ed agitato

Adagio non troppo

�� Adolphe Biarent… AAB, �9��, p� �0�
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–

Vivace leggierissimo

Allegro con fuoco

Manuscrit ,ntrouvaEle

N

o

 21 : Contes d’Orient

'ate de composition �� septemEre �909

�

re

 représentation Charleroi, 2 Manvier �9�0 (concert de l’Académie de musiTue)

(ȩectiI 3 ȫ¹te, � piccolo, 2 hautEois, � cor anglais, 2 clarinettes en siE, 2 

Eassons, �

 

cors en Ia, � trompettes dont une en ré et une en si, 3 

tromEones, � tuEa, 3 timEales, � percussions, � harpe, � célesta, � × 

�

ers

 violons, �0 × 2

es

 violons, � altos, � violoncelles, � contreEasses

Mouvements Suite s\mphoniTue �

,� Poco lento

,,� Allegro guerriero

,,,� Lusingando

,9� quasi Presto d=88

9� Poco lento

9,� Allegro feroce

9,,� Poco Adagio

9,,,� Allegro vivace e jubilante

,;� Poco lento

;� Vivace molto

;,� /ent (serein, contemplatiI)

;,,� Con fuoco

7e[te Suite s\mphoniTue �

,� ,ntroduction

,,� /e r¨ve de l’émir

,,,� 5omance MauresTue

,9� 'anse orientale

9� Chant d’Amour d’(khidna

9,� Cri de guerre du muIti

9,,� 5¨verie et chant kaE\le

9,,,� (nthousiasme

,;� Chansons de l’8kraine

;� Chant d’+ervor

;,� (ȩet de lune

;,,� Finale

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2��0,

Contes d’Orient, �� septemEre �909, ��� p�, autographe � l’encre, 

avec annotations en couleur, reliure orientale, couverture rigide 

noire

Contes d’Orient, ��2 p�, copie réalisée par (ug¦ne +allet, -umet, 

2� ao¹t �9��, avec annotations en couleur, reliure orientale, cou�

verture rigide Eordeau[
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–
 �03 

–

C5	A:, Fds Biarent, M2��0B,

Contes d’Orient, s.d., �� partitions, autographes � l’encre, avec anno�

tations en couleur, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, �� p�

– ȫ¹te ,,, � piccolo, � p�

– hautEois , � ,,, 22 p�

– clarinette , � ,, en siE et la, 2� p�

– Eassons , � ,,, �� p�

– cor , � ,, en Ia, �9 p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, �� p�

– trompette siE , � ,,, �� p�

– trompette siE ,,, � ,9, 9 p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, et tuEa contre Easse, � p�

– timEales grande, mo\enne et petite, � p�

– glockenspiel, � p�

– tamEour de EasTue, � p�

– cloches, � p�

– grosse caisse – c\mEales, tamtam, � p�

– tamEour militaire, � p�

– triangle, � p�

– harpe, � p�

– célesta, � p�

– �

ers

 violons, 23 p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, 23 p� (�0 e[emplaires)

– alto solo, 2� p�

– alto, 20 p� (3 e[emplaires)

– violoncelle, �� p� (� e[emplaires)

– contreEasse, �2 p� (� e[emplaires)

N

o

 22 : Légende de l’Amour et de la Mort��GǰDSU¦V�5LFKHSLQ

'ate de composition �0 décemEre �9�0

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �9�� (Concert de l’Académie)

(ȩectiI 3 grandes ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois, � cor anglais, � cors en Ia, 

� contreEasson, 2 Eassons, 2 clarinettes, � clarinette Easse en 

siE, 3 tromEones, � tuEa contre Easse, � trompettes siE, � caisse 

claire, � tamEour militaire, � triangle, � tamEour, � glockenspiel, 

� [\lophone, 3 timEales, c\mEales, � grosse caisse, �

er

 harpe, � × �

ers

 

violons, �0 × 2

es

 violons, � × violoncelle, 3 altos, � × contreEasse, 

� sa[ophone alto miE

Mouvements Con fuoco ; Allegro moderato ; Danse macabre ; Allegro ma non troppo ; 

Andantino ; Allegro agitato ; Moderato molto

Auteur du te[te -ean 5ichepin
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7e[te Légende de l’Amour et de la Mort

Sur deu[ noirs chevau[ sans mors,

Sans selle et sans étriers,

'ans le ro\aume des morts

9ont deu[ Elancs ménétriers�

,ls vont d’un galop d’enIer,

7out en raclant leurs crins-crins

Avec des archets de Ier

A\ant des cheveu[ pour crins�

Au galop des lourds saEots,

Au rire des violons,

/es morts sortent des tomEeau[�

« 'ansons et caEriolons � »

(t les trépassés Mo\eu[

S’en vont par Eonds essouȭants,

Avec une ȫamme au[ \eu[,

5ouge dans leurs cr nes Elancs�

Soudain les chevau[ sans mors,

Sans selle et sans étriers

Font halte et voici Tu’au[ morts

3arlent les ménétriers �

/’un dit � haute voi[

Sonnant comme un t\mpanon �

« 9oule]-vous vivre deu[ Iois ?

9ene], la 9ie est mon nom � »

(t tous, m¨me les plus gueu[

4ui de rien n’avaient Moui,

7ous, dans un élan Iougueu[,

/es morts ont répondu � « 2ui � »

Alors l’autre, d’une voi[

4ui soupirait comme un cor,

/eur dit « 3our vivre deu[ Iois,

,l vous Iaut aimer encore �

Aime] donc � (nlace]-vous �

9ene], l’Amour est mon nom � »

Alors, m¨me les plus Ious,

/es morts ont répondu � « 1on � »

7ous de leurs doigts décharnés,

Montrant leurs cœurs en lamEeau[,

Avec des cris de damnés,

Sont rentrés dans leurs tomEeau[�

(t les Elancs ménétriers

Sur leurs noirs chevau[ sans mors,

Sans selle et sans étriers,

2nt laissé dormir les morts�
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Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2��3,

Légende de l’Amour et de la Mort. Poème symphonique d’après Richepin, 

�0 décemEre �9�0, 9� p�, autographe � l’encre, avec annotations 

en couleur, reliure orientale, couverture semi-rigide Erune

C5	A:, Fds Biarent, M2��3B,

Légende de l’Amour et de la mort, s.d., �9 partitions, autographes, � 

l’encre, reliure orientale, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, �3 p�

– ȫ¹te ,,, � piccolo, � p�

– hautEois , � ,,, �2 p�

– cor anglais, � p�

– clarinettes , � ,,, �� p�

– clarinette Easse en siE, � p�

– Eassons , et ,,, �2 p�

– contreEasson, � p�

– sa[ophone alto miE, � p�

– cor en Ia , � ,,, �� p�

– cor en Ia ,,, � ,9, �� p�

– trompette siE , � ,,, �2 p�

– trompette siE ,,, � ,9, �0 p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, et tuEa contre Easse, 9 p�

– timEales, � p�

– [\lophone, 2 p�

– glockenspiel, � p�

– triangle et tamEour, � p�

– caisse claire et tamEour militaire, 3 p�

– c\mEales et grosse caisse, � p�

– harpe ,, � p�

– �

ers

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, �� p� (�0 e[emplaires)

– altos, �� p� (3 e[emplaires)

– violoncelle, �� p� (� e[emplaires)

– contreEasse, �� p� (� e[emplaires)

�dition BCM/g � Adolphe Bi˓ˤeˠt, Légende l’amour et de la mort. Poème sym-

phonique d ’après Richepin, partition musicale imprimée, s.l., �9�0, 

�0� p� (cote 023)

5emarTue « /es morts dorment », a aMouté Biarent sous sa signature Ȫnale

N

o

 23 : Poème héroïque, d’après « Hjalmar, » de Leconte de Lisle

'ate de composition Mai �90� puis, remanié, le �� décemEre �9��

�

re

 représentation Bru[elles (?) �90�, puis Charleroi �� novemEre �92�

http://bibli.student-crlg.be/opac_css/index.php?lvl=author_see&id=5639
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(ȩectiI 9ersion �90�

3

 

ȫ¹tes, � piccolo, 3 hautEois ou 2�� cor anglais, 3 clarinettes 

en siE ou 2�� clarinette Easse en la, 3 Eassons, � cors en Ia, � 

trompettes en siE, 3 tromEones, � tuEa en siE, � tuEa contreEasse 

en ut, 3 timEales, carillon � clavier (*lockenspiel), � triangle, 

� tamEour, � grosse caisse, c\mEales, � tamtam, 2 harpes, � 

piano, � harmonium, �� × �

ers

 violons, �� × 2

es

 violons, �2 altos, �2 

violoncelles, � contreEasses

9ersion �9�� et �9��

3

 

ȫ¹tes, � piccolo, 3 hautEois ou 2�� cor anglais, 3 clarinettes en 

siE, � clarinette Easse en la, 3 Eassons, � cors en Ia, � trompettes 

en siE, 3 tromEones, � tuEa en siE, � tuEa contreEasse en ut, 3 

timEales, carillon � clavier (*lockenspiel), � triangle, � tamEour, 

� grosse caisse, c\mEales, � tamtam, 2 harpes, �� × �

ers

 violons, �� × 

2

es

 violons, �2 altos, �2 violoncelles, � contreEasses

Mouvements 7r¦s viI, tumultueu[, emporté

Auteur du te[te /econte de /isle

7e[te 'ans la Iurieuse m¨lée du comEat, +ialmar est tomEéǹ /a nuit est 

venue, la lune au loin sur la plaine verse sa Iroide lueur�

/e guerrier mourant r¨ve � la Ȫlle d’<lmer� Son cœur s’e[alte et la 

mort emporte le héros transȪguré parmi les dieu[, sans le soleil �

Mai �90�

 �

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2���,

La Mort de Hialmar, (Poème symphonique d’après Leconte de Lisle), mai 

�90�, �9 p�, autographe � l’encre avec annotations en couleur et 

ratures, reliure orientale, couverture souple rouge EriTue, un peu 

déchiré

Poème héroïque (pour grand orchestre)

 9

, �� décemEre �9�� (premi¦re 

page non numérotée arrachée

 �0

), �� p�, autographe � l’encre avec 

Eeaucoup d’annotations en couleur, reliure orientale, couverture 

rigide rouge liseré Erun

Poème héroïque pour grand orchestre, �9 p�, copie réalisée par (ug¦ne 

+allet � -umet, entre les � et �� avril �9��, � l’encre, reliure orien�

tale, couverture rigide Eleu marine

�� Morceau de page collé sur la deu[i¦me page de la partition�

9� /e titre initialement imprimé 
—

 Le cœur de Hialmar 
—

 a été dissimulé sous une petite Ieuille 

collée� ,l est remplacé par Poème héroïque pour grand orchestre.

�0� 'evait vraisemElaElement \ ¨tre écrit le te[te inspirateur Tue l’on retrouve dans la version 

primitive�
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–

C5	A:, Fds Biarent, M2���B2,

Le Cœur de Hialmar, poème symphonique d’après Leconte de Lisle, s.d. 

>�90�–�90�@

 ��

, 2� partitions, autographes, écrites � l’encre, par�

titions liEres, sans couverture, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te ,, � p�

– ȫ¹te ,, � ,,,, � p�

– piccolo, 3 p�

– hautEois , � ,,, � p�

– hautEois ,,, ou cor anglais, � p�

– clarinettes , � ,,

 

en siE, � p�

– clarinettes ,,, en siE ou clarinette Easse en la, � p�

– Easson , � ,,, � p�

– Easson ,,,, 3 p�

– cor , � ,, en Ia, � p�

– trompette , � ,, en siE, � p�

– trompette ,,, � ,9 en siE, � p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,,, 3 p�

– tuEa , � ,,, � p�

– harpe ,, � p�

– harpe ,,, � p�

– �

ers

 violons ,

er

 pupitre, � p�

– �

ers

 violons ,,

e

 pupitre, � p�

– �

ers

 violons ,,,

e

 pupitre, � p�

– 2

es

 violons ,

er

 pupitre, � p�

– 2

es

 violons ,,

e

 pupitre, � p�

– 2

es

 violons ,,,

e

 pupitre, � p�

– contreEasse , � ,,, � p� (2 e[emplaires)

C5	A:, Fds Biarent, M2��B�,

Poème héroïque, pièces pour orchestre, s.d. >�9��@, �� partitions, auto�

graphes, avec annotations, reliure collée dans chemise Eordeau[ 

souple, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te ,, � p�

– ȫ¹te ,, � ,,,, � p�

– piccolo, 3 p�

– hautEois , � ,,, � p�

– hautEois ,,, � cor anglais, � p�

– clarinette , � ,, en siE, � p�

– clarinette ,,, Easse en la, � p�

��� Ces parties pour instruments correspondent � la premi¦re version, celle de �90�, d’apr¦s l’ana�

l\se critiTue � laTuelle nous avons soumis les documents� (n eȩet, le titre Le Cœur de Hialmar 

appara¬t sur chaTue partie de mani¦re permanente � Tuand la place le permet, Biarent a aMouté 

« po¦me s\mphoniTue d’apr¦s /ecomte de /isle », parIois, Iaute de place ou par distraction, 

la mention Iait déIaut� /’aEsence du piano et de l’harmonium peut aisément se MustiȪer par le 

retrait de ces pi¦ces, au moment de la réécriture de l’œuvre�
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– Easson , � ,,, � p�

– Easson ,,,, � p�

– cor , � ,, en Ia, � p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, � p�

– trompette , � ,, en siE, � p�

– trompette ,,, � ,9 en siE, � p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,,, � p�

– tuEa Easse, 3 p�

– tuEa en siE, 3 p�

– timEale , � ,, � ,,,, 3 p�

– glockenspiel, � p�

– triangle et tamEour, 3 p�

– grosse caisse, c\mEales et tamtam, 3 p�

– harpe ,, 9 p�

– harpe ,,, � p�

– �

ers

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, � p� (� e[emplaires)

– alto ,, � p�

– alto ,,, �� p�

– alto ,,,, �0 p�

– violoncelle solo, � p�

– violoncelle ,, � ,,, � ,9, �0 p (3 e[emplaires)�

– contreEasse , � ,, � ,,,, � p� (3 e[emplaires)

5emarTue Le cœur de Hjalmar

8ne nuit claire, un vent glacé� /a neige est rouge�

Mille Eraves sont l� Tui dorment sans tomEeau[,

/’épée au poing, les \eu[ hagards� 3as un ne Eouge�

Au-dessus tourne et crie un vol de noirs corEeau[�

/a lune Iroide verse au loin sa p le ȫamme�

+ialmar se soul¦ve entre les morts sanglants,

Appu\é des deu[ mains au tron¥on de sa lame�

/a pourpre du comEat ruisselle de ses ȫancs�

— +ol� � 4uelTu’un a-t-il encore un peu d’haleine,

3armi tant de Mo\eu[ et roEustes gar¥ons

4ui, ce matin, riaient et chantaient � voi[ pleine

Comme des merles dans l’épaisseur des Euissons ?

7ous sont muets� Mon casTue est rompu, mon armure

(st trouée, et la hache a Iait sauter ses clous�

Mes \eu[ saignent� -’entends un immense murmure

3areil au[ hurlements de la mer et des loups�

9iens par ici, CorEeau, mon Erave mangeur d’hommes �

2uvre-moi la poitrine avec ton Eec de Ier�

7u nous retrouveras demain tels Tue nous sommes�
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3orte mon cœur tout chaud � la Ȫlle d’<lmer�

'ans 8psal, o· les -arls Eoivent la Eonne Ei¦re,

(t chantent, en heurtant les cruches d’or, en chœur,

A tire-d’aile vole, ² r²deur de Eru\¦re �

Cherche ma Ȫancée et porte-lui mon cœur�

Au sommet de la tour Tue hantent les corneilles

7u la verras deEout, Elanche, au[ longs cheveu[ noirs�

'eu[ anneau[ d’argent Ȫn lui pendent au[ oreilles,

(t ses \eu[ sont plus clairs Tue l’astre des Eeau[ soirs�

9a, somEre messager, dis-lui Eien Tue Me l’aime,

(t Tue voici mon cœur� (lle reconna¬tra

4u’il est rouge et solide et non tremElant et El¨me �

(t la Ȫlle d’<lmer, CorEeau, te sourira �

Moi, Me meurs� Mon esprit coule par vingt Elessures�

-’ai Iait mon temps� Buve], ² loups, mon sang vermeil�

-eune, Erave, riant, liEre et sans ȫétrissures,

-e vais m’asseoir parmi les 'ieu[, dans le soleil�

/econte de /isle

V. 3˙ˑ˞o�eˤ�or˓˘eˣˤre

N

o

 24 : Rapsodie Wallonne, sur des thèmes populaires du Pays de Liège 

et de l’Entre-Sambre-et-Meuse

'ate de composition �� octoEre �9�0

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �9�� (Concert de l’Académie)

(ȩectiI � piano, 2 grandes ȫ¹tes, �

 

piccolo, � hautEois ou cor anglais, 2 cla�

rinettes siE et en la, 2 Eassons, � cors en Ia, 2 trompettes siE, 

3 tromEones, 2 timEales, � glockenspiel, c\mEales, � triangle, � 

tamEour militaire, � harpe, � × �

ers

 violons, �� × 2

es

 violons, � alto, 

� violoncelles, 3 contreEasses

Mouvements 3artie , � Allegro giusto

3artie ,, � Andantino

3artie ,,, � Allegro giocoso

7e[te 3artie , (Allegro giusto)

7h¦me � Piron ne veut pas danser 

( �2)

 apparaissant dans les Easses de 

l’orchestre apr¦s le prélude court et rapide du piano � il se déve�

loppe et est Eient²t suivi d’un second th¦me � « /es Conscrits 

( �3)

 » 

d’une allure martiale e[posé par les cors, clarinettes et Eassons 

�2� Chansons satiriTues de la province de /i¦ge� CI� Clossoˠ, p� 2�3�

�3� Chanson tr¦s en vogue dans le +ainaut, il \ a une trentaine d’années (donc vers ���0) � son ori�

gine est languedocienne, elle semEle avoir été implantée ici par les armées du 3remier  (mpire� 

'ans nos provinces Zallonnes, ses r\thmes nettement scandés lui ont donné un caract¦re 

vigoureu[ et Iranc�
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sur des Eattements r\thmiTues des violons � il est aussit²t repris 

par le piano solo dans un mouvement large et soutenu�

Au milieu des développements successiIs de ces deu[ th¦mes passe 

un moment un th¦me accidentel Tui est la mélodie popu laire 

enIantine de « Siska »�

3artie ,, (Andantino)�

/e ralentissement progressiI du mouvement conduit au th¦me 

d’une Berceuse 

( ��)

 chantée par les cordes en sourdines se comEi�

nant peu apr¦s avec une mélodie lente et pensive (th¦me person�

nel) dite d’aEord par le piano seul�

3lus loin, une Berceuse nouvelle 

( ��)

 chantée par le cor anglais et suivie 

de rappels de th¦mes de la premi¦re partie am¦ne la troisi¦me 

partie de la Rhapsodie�

3artie ,,, (Allegro giocoso)

Cette troisi¦me partie déEute par TuelTues accords EreIs et tran�

chants de tout l’orchestre, et Eient²t les clarinettes e[posent une 

mélodie d’un caract¦re Mo\eu[, populaire et naI, c’est le thème 

des Pâtés 

( ��)

� 8ne variation rapide du piano encha¬ne ce dernier 

th¦me � la Quinzaine au Mambourg 

( ��)

� 8n mouvement tr¦s viI, o· 

sont � peine eȭeurés TuelTues airs populaires nouveau[ (Air du 

marché de Couillet) et des th¦mes parus précédemment, Iorme la 

conclusion de l’œuvre

 ��

� »

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2��2,

Rapsodie Wallonne. (Piano et orchestre), �� octoEre �9�0, ��� p�, auto�

graphe � l’encre, avec annotation en couleur, reliure orientale, 

couverture semi-rigide Erune

Rapsodie Wallonne. (Piano et orchestre), � Muin �9��, �� p�, copie � 

l’encre avec annotations en couleur, reliure orientale, couverture 

souple noire

��� C’est la Eerceuse connue des enIants « 1annan 1inette »� 
—

 /es versions de cette Ira¬che 

mélodie enIantine sont des plus nomEreuses � le compositeur a choisi celle Tui lui paraissait la 

meilleure, elle s’écarte un tant soit peu de notre version locale� 
—

 « 1annan » signiȪe dorme] � 

la chanson dit « 1anne] » en 3icardie � « 1enna » dans le /anguedoc et « 1ina » sur les Eords du 

5hin (d’apr¦s Closson)�

��� Berceuse des environs de Chima\ � son charme un peu triste rappelle ces mélopées Eretonnes, 

mélancoliTues et douces, Tu’a rassemElées Bourgault
-
'ucoudra\

��� Berceuse des environs de Chima\� Maurice des 2mEiau[, dans son livre « Mihien d’Av¦ne » a 

donné une tr¦s Eelle description des réMouissances Tui ont lieu lors des noces villageoises pen�

dant lesTuelles le thème du Pâté sonne Mo\eusement dans le registre aigu d’une petite clarinette et 

d’un prosaTue cornet � pistons�

��� À vrai dire, cette mélodie de « +iercheuse » n’est pas de -acTues Bertrand, mais notre chan�

sonnier carolorégien en \ adaptant ces paroles pleines de verdeur si connues de tous, l’a rendue 

vraiment populaire�

��� C5	A:, Ids Biarent, programme du concert du 2� mars �9���
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Rapsodie Wallonne (Pour piano et orchestre). Sur des thèmes populaires du 

Pays de Liège et de l’Entre-Sambre et Meuse, version du �� octoEre 

�9�0, �2� p�, copié par (ug¦ne +allet, 2� mai–�� Muin �9��, � 

l’encre avec annotations en couleur, reliure orientale, couverture 

semi-rigide Eleue

C5	A:, Fds Biarent, M0��2B,

Rapsodie Wallonne, s.d., partitions, autographes � l’encre, avec anno�

tations, reliure orientale, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, �� p�

– piccolo, 3 p�

– hautEois ou cor anglais, �� p�

– clarinette , � ,, en siE et en la, �� p�

– Easson , � ,,, �� p�

– cor , � ,, en Ia, �� p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, �2 p�

– trompette , en siE, � p�

– trompette ,, en siE, � p�

– tromEone , � ,,, � p�

– tromEone ,,, � tuEa, � p�

– timEale , � ,,, � p�

– glockenspiel, � p�

– tamEour militaire, 3 p�

– triangle, � p�

– c\mEales et triangle, � p�

– harpe, � p�

– �

ers

 violons, �� p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, �� p� (�� e[emplaires)

– alto, �� p� (3 e[emplaires)

– violoncelle solo, �� p�

– violoncelle, �� p� (3 e[emplaires)

– contreEasse, �0 p� (3 e[emplaires)

VI. 9˙olo˞�˦˙olo˞˓elle�eˤ�or˓˘eˣˤre

N

o

 25 : Deux Sonnets d’après Heredia. « Le Réveil d’un dieu » ; « Floridum 

Mare »

'ate de composition 2� septemEre �909 et �9��

�

re

 représentation Charleroi, 2 Manvier �9�0 (concert de l’Académie de musiTue) pour 

Sonnet (Iutur Le Réveil d’un Dieu)

Charleroi, � Iévrier �9��, pour les Deux Sonnets

(ȩectiI

 �9

 3 grandes ȫ¹tes, � cors en Ia, � hautEois-cor anglais, � hautEois, 

� clarinette siE, 2 Eassons, 2 trompettes siE, � tromEone ténor, 

� triangle, c\mEales, � timEale, � glockenspiel, � harpe, � célesta, 

�9� '’apr¦s la partition du 2� septemEre �909�



 Catalogue complet

–
 ��2 

–

� violon solo, � × �

ers

 violons, � × 2

es

 violons, 3 altos, 3 violoncelles, 

2 contreEasses

Mouvements ,� Pocolento

,,� 7r¦s modéré

Auteur du te[te --M� de +eredia

7e[te ,� Le Réveil d’un Dieu

/a chevelure éparse et la gorge meurtrie,

,rritant par les pleurs l’ivresse de leurs sens,

/es Iemmes de B\Elos, en luguEres accents,

M¦nent la Iunéraire et lente théorie�

Car sur le lit Monché d’anémone ȫeurie

2· la Mort avait clos ses longs \eu[ languissants,

5epose, parIumé d’aromate et d’encens,

/e Meune homme adoré des vierges de S\rie�

-usTu’� l’aurore ainsi le chœur s’est lamenté,

Mais voici Tu’il s’éveille � l’appel d’Astarté,

/’Épou[ m\stérieu[ Tue le cinname arrose�

,l est ressuscité, l’antiTue adolescent �

(t le ciel tout en ȫeur semEle une immense rose

4u’un Adonis céleste a teinte de son sang�

,,� Floridum mare

/a moisson déEordant le plateau diapré

5oule, ondule et déIerle au vent Irais Tui la Eerce �

(t le proȪl, au ciel lointain, de TuelTue herse

SemEle un Eateau Tui tangue et l¦ve un noir Eeaupré�

(t sous mes pieds, la mer, MusTu’au couchant pourpré,

Céruléenne ou rose ou violette ou perse

2u Elanche de moutons Tue le reȫu[ disperse,

9erdoie � l’inȪni comme un immense pré�

Aussi les goélands Tui suivent la marée,

9ers les Elés m¹rs Tue gonȫe une houle dorée,

Avec des cris Mo\eu[, volaient en tourEillons �

7andis Tue, de la terre, une Erise emmiellée

�parpillait au gré de leur ivresse ailée

Sur l’2céan ȫeuri des vols de papillons�

'édicace À Fernand 4uinet

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2��,

Sonnet pour violon et orchestre, d’après José-Maria de Heredia, 

2� septemEre �909, 2� p�, autographe � l’encre avec annotations 

en couleur, reliure cousu�collé, couverture Eeige tr¦s souple

Sonnet, pour violon et orchestre, d’après José-Maria d’Heredia, s.d. 

>�909 ?@, 3� partitions, autographes, reliure orientale, couverture 

souple Eleue, pi¦ces d’orchestre séparées pour �
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– ȫ¹te , � ,,, 2 p�

– ȫ¹te ,,,, 2 p�

– hautEois , � ,, ou cor anglais, 3 p�

– clarinette en la et siE, � p�

– Easson , � ,,, 3 p�

– cor , � ,, en Ia, 3 p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, 3 p�

– trompette en siE , � ,,, 2 p�

– tromEone ténor, � p�

– timEale , � ,,, 3 p�

– c\mEales et triangle, � p�

– célesta, � p�

– harpe, � p�

– �

ers

 violons, � p� (� e[emplaires)

– 2

es

 violons, � p� (� e[emplaires)

– alto, � p� (3 e[emplaires)

– violoncelle, 3 p� (3 e[emplaires)

– contreEasse, 3 p� (2 e[emplaires)

Sonnet pour violon et orchestre d’après José-Maria d’Heredia, s.d., 2 par�

titions, reliure orientale, pi¦ces d’orchestre séparées pour �

– violon solo, s.d., � p�, autographe � l’encre et annotations en 

couleur

– violon, s.d., � p�, autographe � l’encre

Sonnet pour violon et orchestre, I. Le Réveil d’un dieu, d’après José-Maria 

d’Heredia, s.d. >�9��@, 30 partitions, autographes � l’encre, reliure 

orientale, couverture tr¦s souple Erun clair, pi¦ces d’orchestre 

séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, 3 p�

– ȫ¹te ,,,, 2 p�

– hautEois, 3 p�

– clarinette en siE, � p�

– Easson , � ,,, 3 p�

– cor , � ,,, 3 p�

– cor ,,, � ,9, 3 p�

– trompette , � ,, en siE, � p�

– tromEone ténor, � p�

– timEale, � p�

– glockenspiel, � p�

– harpe, � p�

– violon solo, 3 p� (2 e[emplaires)

– �

ers

 violons, 3 p� (3 e[emplaires)

– 2

es

 violons, 3 p� (� e[emplaires)

– alto, � p� (3 e[emplaires)

– violoncelle, 3 p� (3 e[emplaires)

– contreEasse, 3 p� (2 e[emplaires)
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Sonnet pour violon et orchestre, II. Floridum mare, d’après José-Maria 

d’Heredia, s.d. >�9��@, 3� partitions, autographes, reliure orientale, 

couverture tr¦s souple Erun clair, pi¦ces d’orchestre séparées 

pour �

– ȫ¹te , � ,,, 2 p�

– ȫ¹te ,,,, 2 p�

– hautEois, 3 p�

– clarinette en la et siE, � p�

– Easson , � ,,, 3 p�

– cor , � ,,, 3 p�

– cor ,,, � ,9, 3 p�

– trompette en siE , � ,,, 2 p�

– timEale , � ,,, 3 p�

– glockenspiel, 3 p�

– triangle, 3 p�

– c\mEales et triangle, � p�

– célesta, � p�

– harpe, � p�

– �

er

 violon solo, � p� (2 e[emplaires)

– �

ers

 violons, � p� (3 e[emplaires)

– 2

es

 violons, � p� (� e[emplaires)

– alto �

er

 pupitre, � p�

– alto, � p� (2 e[emplaires)

– violoncelle �

er

 pupitre, � p�

– violoncelle, 3 p� (2 e[emplaires)

– contreEasse, 3 p� (2 e[emplaires)

5emarTue /a directrice de Floridum mare est perdue�

3our insister sur le caract¦re « en sourdine » des �

ers

 violons, dans 

les parties couverture Eleue, Biarent transIorme le titre Sonnet � 

l’encre en aMoutant au cra\on les lettres nécessaires pour écrire 

chanSonnette

VII. 0̄lo˔˙e�ˠo˥r�˦o˙˨�˓˘˳˥r�eˤ�ˠ˙ˑ˞o

N

o

 26 : Symphonie d’avril

'ate de composition Avril-mai ��9�

(ȩectiI 3iano et chant

Mouvements ,� Allegresso

,,� Scherzo vivace

,,,� Adagio

,9� >page perdue@

7e[te    ,� *erminal �

Avril candide et Irais Tui Iait monter la s¦ve

A reparu soudain � (t la vie et le r¨ve

,ntense vont rena¬tre, rena¬tre encor
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Sous le souȭe enivrant des Erises emEaumées

(Sous le souȭe enivrant des Erises emEaumées)

,mmense et dou[ Irisson des plaines parIumées

Belles au[ premiers ra\ons d’or �

(C’est le grand cri Mo\eu[),

C’est le grand cri Mo\eu[ de la nature enti¦re,

/e m\stérieu[ chant de l’arEre � la lumi¦re�

9ierge encore en ce Mour Eéni�

Chaste réveil � +\mne charmant de l’onde pure

(Chaste réveil � +\mne charmant de l’onde pure)

'ont l’herEe vive et tendre écoute le murmure �

(spaces Eleus de l’inȪni �

   ,,� Matin

9oici Tue l’aurore sereine,

'ans les corolles du matin,

Avec ses gerEes d’or égr¦ne

/es diamants de son écrin�

Sur le chemin des ȫeurs, des perles virginales,

Mon amie irons-nous au[ Erises matinales ?

Sous la Elancheur des auEépines,

Au[ premiers Eaisers du soleil

/’oiseau en notes cristallines

Cél¦Ere son charmant réveil�

Sur le chemin des ȫeurs Tue le ra\on colore,

Mon amie irons-nous chanter la Elonde aurore ?

Si de sa voi[ Tui passionne

/’¨tre ailé chante son aveu,

'ans son regard, ² ma mignonne,

/’aurore a r¨vé le ciel Eleu

Sur le chemin des ȫeurs, au[ Iontaines limpides,

Mon amie irons-nous mirer ses \eu[ humides ?

   ,,,� Murmure

Comme un parIum Tui sur ses ailes roses

5épand partout l’ me errante des ȫeurs,

'es ruisseau[ Eleus et des vallons r¨veurs

Monte l’e[tase inȪnie des choses�

Souȭe IurtiI des Iol tres ]éph\rs �

9ague chanson � 9oi[ timide et nouvelle �

Charme trouElant des Irémissements d’aile

4ui Eerce l’¨tre en de ȫottants désirs �

Avril vermeil, dans sa voile a]urée,

A mis l’adieu des pensers (sic) attristés,

,l Iait éclore en ses douces clartés

/e r¨ve pur, l’espérance sacrée�
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   ,9� ? ? [Titre inconnu@

ǹradieu[

-e t’aime, Eeau printemps, Tuand

7a lire (sic) Irémit en sons mélodieu[

Salut � 3rintemps Me t’aime en ton palais sonore �

2 douce ȫoraison Tu’un r¨ve a Iait éclore

2 Ira¬cheur des matins Tue Eaigne l’or des cieu[ �

2 murmures épars� (n ȫots m\stérieu[,

Chansons, parIums, regards dont l’ me s’évapore

9ous ire], ² printemps, en concerts inȪnis

5aconter au[ étés la tendresse des nids

9os suaves p leurs � la rose trémi¦re

Au[ grands soleils de Ieu dont se nimEe le Mour

/es charmes éclatants de l’éternel

Amour, source de toute vie et de toute lumi¦re �

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�02,

Symphonie d’avril (piano et chant), po¦me en Tuatre parties, avril-

mai ��9�, autographe � l’encre, partition liEre, 33 p�b >p� 2�–2� 

manTuantes@

5emarTue /a Ȫn de la partie ,,, et le déEut de la partie ,9 sont perdus � soit la 

partition comprenant les pages 2�, 2�, 2� et 2�� 2n ne dispose pas 

de la musiTue pour le te[te souligné (cIr ci-dessus) � on ne dispose 

pas du titre et du déEut du te[te de la partie ,9�

N

o

 27 : éblouissement

'ate de composition 1ovemEre ��9�

�

re

 représentation Charleroi, � mars �90�

(ȩectiI Chant et piano

Mouvements Quasi adagio e tranquillo

Auteur du te[te 9illiers de l’,sle d’Adam

7e[te /a 1uit, sur le grand m\st¦re,

(ntr’ouvre ses écrins Eleus �

Autant de ȫeurs sur la terre,

4ue d’étoiles dans les cieu[ �

2n voit ses omEres dormantes

S’éclairer, � tous moments,

Autant par les ȫeurs charmantes

4ue par les astres charmants�

Moi, ma 1uit au somEre voile

1’a, pour charme et pour clarté,

4u’une ȫeur et Tu’une étoile �

Mon amour et ta Eeauté �
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Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�0�,

Éblouissement, mélodie pour piano, ��9�, 3 p�, autographe � l’encre, 

partition déchirée par usure du temps

N

o

 28 : L’Aveu

'ate de composition (ntre ��9� et �90�

(ȩectiI 3iano

Manuscrit úuvre perdue

N

o

������Lyda

'ate de composition �90�

�

re

 représentation Charleroi, � mars �90�

(ȩectiI 3iano et chant

7e[te « 9ieille chanson »

Manuscrit úuvre perdue

N

o

������Qu’importe ?

'ate de composition (ntre ��9� et �90�

�

re

 représentation Charleroi, 20 Manvier �9�3 au Concert 4uinet

(ȩectiI 3iano

Manuscrit úuvre perdue

N

o

 31 : La Cigale, (Piano ad libitum��� �DRXEOH� FKûXU� SRXU� YRL[� GH�

IHPPHV�

'ate de composition >�90�@

(ȩectiI 3iano et douEle chœur pour voi[ de Iemmes

Mouvements Molto moderato

7e[te 4uand la terre éveillée � demi par l’aurore,

�carte en Irissonnant le suaire des nuits

4uand les tilleuls oEscurs sentent Irémir encore

'es gouttes de rosée au[ pointes des épis

/a cigale Elottie en sa niche de menthe

/es ailerons pliés, engourdie et sans voi[

�coute prudemment passer la Eise

�coute passer la crise

/a Erise douce

(coute passer la Erise

'ouce la Erise

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M1,�0�,

La Cigale (Piano ad libitum) (Double chœur pour voix de femmes), 

partition autographe � l’encre et au cra\on, s.d., � p�
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5emarTue « /a partie de piano devra renIorcer sa sonorité suivant le nomEre 

d’e[écutantes� »

/a date est h\pothétiTue�

N

o

 32 : Huit mélodies pour mezzo-soprano

'ate de composition -uillet �9��

�

re

 représentation �930, puis surtout � partir de �9��

(ȩectiI Me]]o-soprano et piano

Mouvements ,� Poco lento

,,� Molto moderato

,,,� Ben moderato

,9� Vivo agitato

9� Asse] lent

9,� Calme et tranTuille

9,,� 8n peu modéré

9,,,� Allegrissimo

Auteurs des te[tes ,� 3ierre 4uillard

,,� -ean /ahor

,,,� Anatole /e Bra]

,9� +él¦ne 9acaresco

9� Maurice Maeterlinck

9,� 3aul 9erlaine

9,,� 3aul Fort

9,,,� -ean /ahor

7e[te ,� Lied

 �

4uand sur l’eau changeante

'e rose et d’argent

7remElait l’omEre Eleue

'es peupliers Elancs

'ans le soir perȪde

-’ai cueilli des ȫeurs,

(t sous les épines

-e saigne et Me pleure�

(t mon cœur Irisonne en se souvenant,

Comme l’eau changeante

'e rose et d’argent

Mon cœur Irisonne en se souvenant�

,,� Désir de mort

 2

'ans la pureté de tes \eu[

4ue nul souȭe encor n’a ternie,

�� 3ierre 4uill˓ˤd, Quand sur l’eau changeante, s.d.

2� -ean /˓˚oˤ, Œuvres. L’illusion, 3aris, A� /erre, s.d., p� ����
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/uit un étang m\stérieu[,

2· dort une pai[ inȪnie�

'ans l’étang Eleu de tes \eu[ dort

8ne Ira¬cheur délicieuse �

AdoraEle serait la mort

(n leur clarté silencieuse �ǹ

Mort e[Tuise, e[Tuise langueur �

2h � ne plus penser, ne plus vivre �

(n cet étang laisser son cœur,

Comme un no\é Tui se délivre �

,,,� Le chant de ma mère

 3

/e chant Tue me chantait nagu¦re

Ma m¦re douce, au long des nuits,

A d¹ mourir avec ma m¦reǹ

1ul ne me l’a chanté depuis�

(t c’est en vain Tu’au seuil des portes

2Estinément Me l’ai Tu¨té,

2 ma m¦re, tes l¦vres mortes

'ans la tomEe l’ont emporté�

(n vain, sous les lampes huileuses,

-’ai Iait, dans l’ tre des maisons

Sourdre au cœur des vieilles, Ȫleuses

/’eau vive des vieilles chansons,

/a Eerceuse Tui me Iut ch¦re,

/e dou[ chant nagu¦re entendu,

/e chant Tue me chantait ma m¦re,

Avec ma m¦re s’est perdu�

Mais au[ heures, au[ heures chastes

2· les nocturnes ciels d’été

1ous haussent sur leurs ailes vastes

A des songes d’éternité�

-e vois soudain, dans ma mémoire,

Champ du repos peuplé d’aeu[,

Circuler la grande omEre noire

'’un laEoureur m\stérieu[�

Sa charrue étrange et sacrée

2uvre au loin des sillons mouvants

(t Iait, de la terre éventrée,

-aillir des morts restés vivants�

Muet, sur les Iosses rouvertes,

-e l’entends aller et venir

Ce grand Iaiseur de découvertes

4ui se nomme le Souvenir�

3� Anatole /e Bˤ˓ˬ, La chanson de la Bretagne, 3aris, Calmann
-
/év\, �90�, p� �33

–
�3��
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(t, hors des gl¦Ees retournées,

Se l¦vent d’antiTues moissons

2· court, dédaigneu[ des années,

/e pied nu des Meunes chansons�

(t le chant, le chant dont ma m¦re

Ber¥a mon somme au temps Madis

([hale en moi l’odeur lég¦re

'’un Ȫn Eleuet du paradis�

,9� Il passa

 �

 !

,l passa � -’aurais d¹ sans doute

1e point para¬tre en son chemin �

Mais ma maison est sur sa route,

(t M’avais des ȫeurs dans la main�

,l parla � M’aurais d¹ peut-¨tre

1e point m’enivrer de sa voi[ �

Mais l’auEe emplissait ma Ien¨tre,

,l Iaisait avril dans les Eois�

,l m’aima � M’aurais d¹ sans doute

1’avoir pas l’amour aussi prompt �

Mais hélas � Tuand le cœur écoute,

C’est touMours le cœur Tui répond�

,l partit � Me devrais peut-¨tre

1e plus l’attendre et le vouloir �

Mais demain, l’avril va para¬tre,

(t, sans lui, le ciel sera noir�

9� Chanson

 �

(t s’il revenait un Mour

4ue Iaut-il lui dire ?

– 'ites-lui Tu’on l’attendit

-usTu’� s’en mourirǹ

(t s’il m’interroge encore

Sans me reconna¬tre ?

– 3arle]-lui comme une sœur,

,, souȩre peut-¨treǹ

(t s’il demande o· vous ¨tes

4ue Iaut-il répondre ?

– 'onne]-lui mon anneau d’or

Sans rien lui répondreǹ

(t s’il veut savoir pourTuoi

/a salle est déserte ?

�� +él¦ne 9˓c˓ˤesco, L’Âme sereine, ��9��

�� Maurice M˓eteˤliˠc˝, Quinze chansons, ��9�
–
�900�
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– Montre]-lui la lampe éteinte

(t la porte ouverteǹ

(t s’il m’interroge alors

Sur la derni¦re heure ?

– 'ites-lui Tue M’ai souri

'e peur Tu’il ne pleureǹ

9,� La lune blanche

 �

ǹ

/a lune Elanche

/uit dans les Eois �

'e chaTue Eranche

3art une voi[

Sous la raméeǹ

� Eien-aimée�

/’étang reȫ¦te,

3roIond miroir,

/a silhouette

'u saule noir

2· le vent pleureǹ

5¨vons, c’est l’heure�

8n vaste et tendre

Apaisement

SemEle descendre

'u Ȫrmament

4ue l’astre iriseǹ

C’est l’heure e[Tuise�

9,,� Ballades au hameau

 �

Cette Ȫlle, elle est morte, est morte dans ses amours�

,ls l’ont portée en terre, en terre au point du Mour�

,ls l’ont couchée toute seule, toute seule en ses atours

,ls l’ont couchée toute seule, toute seule en son cercueil�

,ls sont rev’nus gaiment, ga¬ment avec le Mour�

,ls ont chanté ga¬ment, ga¬ment � « Chacun son tour�

« Cette Ȫlle, elle est morte, est morte dans ses amours� »

,ls sont allés au[ champs, au[ champs comme tous les Moursǹ

9,,,� Chanson du vent

 �

9(17 Iou Tui voles o· tu veu[,

'e ȫeur en ȫeur, de Iemme en Iemme,

9ent Tui carres sur les cheveu[,

9ent liEre, Me voudrais ton  me�

�� 3aul 9eˤl˓iˠe, La Bonne Chanson, ���0�

�� 3aul Foˤt, Ballades françaises, vol� �, 3aris, Mercure de France, ��9�, p� 2�
–
2� � Ballades françaises 

avec nouvelle préIace de 3ierre /ou½s, vol� �, 3aris, �9��, p� �3
–
�9�

�� -ean /˓˚oˤ, Œuvres de Jean Lahor. L’illusion, 3aris, p� ����
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9ent Tui murmure dans les Eois,

Comme un chœur � Eouche Iermée,

Certains soirs Me voudrais ta voi[,

3our parler � ma Eien-aimée �

(t, vent Tui soul¦ves les mers,

4ui hurles le long des rivages,

-e voudrais dans mes Mours amers

3arIois aussi tes cris sauvages,

3our \ Meter tous mes sanglots,

7outes mes col¦res, ma haine,

(t pour Iouetter comme des ȫots

/’océan de la Ioule humaine �

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC��2,

Huit mélodies (pour mezzo soprano), Muillet �9��, 3� p�, autographe � 

l’encre et annotations au cra\on, reliure orientale

Huit mélodies pour mezzo soprano, Muillet �9��, 32 p�, copie � l’encre du 

précédent, reliure orientale, couverture rigide

Huit mélodies (pour mezzo soprano), s.d., chaTue mélodie séparément

 9

 �

,� Lied, Extrait des huit mélodies pour mezzo soprano, 3 p�, copie, 

papiers � musiTue collés

,,� Désir de mort, Extrait des huit mélodies pour mezzo soprano, 2 p�, 

copie, papiers � musiTue collés

,,,� Le chant de ma mère, Extrait des huit mélodies pour mezzo soprano, 

2 p�, copie, papiers � musiTue collés

,9� Il passa, Extrait des huit mélodies pour mezzo soprano, 2 p�, 

copie, papiers � musiTue collés

9� Chanson, Extrait des huit mélodies pour mezzo soprano, 2 p�, copie, 

papiers � musiTue collés

9,,� Des ballades au hameau, Extrait des huit mélodies pour mezzo 

soprano, 2 p�, copie, papiers � musiTue collés

9,,,� La Chanson du vent, Extrait des huit mélodies pour mezzo 

soprano, 2 p�, copie, papiers � musiTue collés

Huit mélodies pour mezzo-soprano, Charleroi, /es Amis d’Adolphe 

Biarent, 2� Ieuillets transparents Tui ont servi � la puElication de 

�9�9 (épreuves)

�dition Huit mélodies pour mezzo-soprano, Charleroi, asEl /es Amis d’Adolphe 

Biarent, >�9�9@, 29 p�

9� Seul manTue le n

o

 9,�
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VIII. 0̄lo˔˙e�ˠo˥r�˦o˙˨�eˤ�ˡ˥ˑˤre�˙˞ˣˤr˥˝e˞ˤˣ

N

o

 33 : Nocturne

'ate de composition � Muin �90�

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �90�

(ȩectiI Soprano, harmonium, piano, harpe et cor

Mouvements Andante cantabile

Auteur du te[te +él¦ne Moreau

7e[te Sous les longs voiles d’omEre de la nuit Tui s’avance,

7out s’eȩace, tout s’eȩace et s’endort

dans la lente torpeur de l’omEre envahissante,

8n vague et dou[ parIum ȫotte � travers la nuit,

'ans le silence o· rien ne Eruit�

,l porte au[ cieu[ éteints les r¨ves de la terre

7out s’eȩace, tout s’endort

1e vois-tu pas l�-Eas s’éveiller une ȫamme ?

Au plus proIond du ciel, un regard attendri

se penche et te sourit

Salut, salut, Erillante étoile �

7on pur éclat, sainte promesse, semEle parler tout Eas

'e Eonheurs entrevus

'e lointains hori]ons inondés de lumi¦re �

'e splendides contrées comme on en voit en r¨ve

(t dont l’œil éEloui ne se détache plus �

/ointains hori]ons �

Splendides contrées �

Salut � Salut, Erillante étoile �

(toile silencieuse, étoile de r¨ve, étoile d’amour �

2 cœur ému, du m\st¦re proIond

(coute autour de toi�

'ans ce charme emEaumé épandu sur la terre

8n écho divin te répondǹ

7rouElant émoi d’un délicieu[ réveil �

1ature, pressens-tu le radieu[ soleil ?

Sens-tu monter en toi les e[Tuises tendresses,

/es transports éperdus, les Er¹lantes ivresses ?

2 sainte ȫamme � 2 Ieu vainTueur �

Ah Eient²t l’astre d’or dont le soleil s’illumine,

versera � longs ȫots, proIusion suElime,

l’enivrante chaleur de ses glorieu[ ra\ons �

7out se tait, tout s’eȩace, l’heure Iuit

8n vague et dou[ parIum ȫotte � travers la nuit�

,l porte au[ cieu[ éteints les r¨ves de la terre
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'ou[ parIum de la nuit �

+eure d’e[tase �

+eure d’amour �

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, MC�09,

Nocturne, Poème pour Chant, Piano, harmonium, harpe et cor, � Muin �90�, 

29 p�, autographe � l’encre, reliure orientale collée, couverture 

tr¦s souple Eordeau[

Nocturne, Poème pour Chant, Piano, harmonium, harpe et cor, � Muin 

�90�, 29 p�, copie du précédent, partitions liEres, sans couverture

Nocturne, Poème pour Chant, Piano, harmonium, harpe et cor, � parti�

tions, autographes � l’encre et au cra\on, reliure orientale, cou�

verture tr¦s souple Eeige, Iascicules séparés pour �

– Partie de cor (cor en fa), s.d., � p�

– Partie harpe, �90�, �2 p�

– Partie de chant, �90�, �� p�

– Partie de l’harmonium (Harmonium orgue), s.d., 9 p�

IX. 9o˙˨�eˤ�or˓˘eˣˤre

N

o

 34 : Trois mélodies pour chant et orchestre : 1. Au long de la Sambre ; 

2. Coin de terre ; 3. La fête au bois

'ate de composition �� 22 Manvier �9��

2� 23 Manvier �9��

3� �

er

 Iévrier �9��

�

re

 représentation Charleroi, 2� mars �9�� (Concert de l’Académie)

(ȩectiI Chant et orchestre

Mouvements �� Asse] vite

2� Asse] lent

3� Allegro giocoso

Auteur du te[te �� /ouis 'elattre

2� *ustave 5oullier

3� (dmond 'eȩerne]

7e[te �� Au pays de Sambre

« Au long de SamEre, dans les prés

/a Eelle Iermi¦re Tui riait

M’a Meté la pomme rougeǹ

Mais plus Ira¬che était sa Eouche

4ue la pomme si rouge

Belle Ȫlle de ce pa\s-l�

'e Eon cœur donne ce Tu’elle a�

Au long de SamEre, dans les Eois

/e gai E¹cheron Tui E¹chait,

3our la route m’a taillé
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'’un coup de cognée, passe, hop-l� �

8n Ȫn E ton de ch¨ne

Beau gar¥on de ce pa\s-l�

'e Eon cœur donne ce Tu’il a�

Au long de SamEre sortant des Iosses

Avec sa lampe Tui tremElait

/e vieu[ mineur au[ \eu[ luisants

M’a donné pour cuire ma soupe

/a pierre noire Tui Er¹le �

/a terre de ce pa\s-l�

Au[ hommes donne tout ce Tu’elle a� »

2� Coin de Terre

« 3a\s, grand 3a\s 1oir

Au[ Ei]arres Iumées

2· se dressent le soir

/es torches enȫammées

'u Iourǹ du laminoir

,lluminant la rue �

-e vous salue �

3a\s de dur laEeur

2· du mont � la plaine

7rime le travailleur

'ans la Moie ou la peineǹ

3a\s, sol raviné

2· dans la noire terre

/e destin a mené

3lus d’une  me Eien ch¦re

3a\s o· Me suis né

'ans ma douleur e[tr¨me,

-e vous aime � »

3� La Fête au Bois

« Ah � ce Mour, le Eois est en I¨te �

8n Eois Tui chante, un Eois Tui rit,

4ui s’en donne � perdre la t¨te

Bois d’Armercœur, ² Eois ȫeuri �

�coute] l’appel du tromEone

3étaradant sur les tréteau[

(t le pr¨tre Tui s’époumone

3ressé d’amorcer les Eadaudsǹ

/es Eacs et les vendeurs de Irites

2· le cuivre reluit, poli,

Avec ces toTues Iavorites

4u’ont les marchands de 7ripoli

/es donneuses de nougat Iade

'e ǳBernardins ȫeurusiensǴ
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/e tir sentant l’huile de cuve

2· l’on massacre les 3russiens �

Ah � ce Mour, le Eois est en I¨te �

8n Eois Tui chante, un Eois Tui rit,

4ui s’en donne � perdre la t¨te

Bois d’Armercœur, ² Eois ȫeuri

 

�

(t Tuand auront Ȫni les grives

'e claironner en grima¥ant,

4uand cesseront les pantomimes

(t le grand tir étourdissant

/es cris de la ménagerie Eramant

par les sentiers déserts,

et les orgues de EarEarie

avant de moudre leurs grands airs�

9oici Tu’au-dessus des man¦ges

'es Iorains couchés sur le sol,

S’élance, éclate � coups d’arp¦ges,

/e chant divin du rossignol

4ui rit de nos mis¦res humaines

– 7outes de lumi¦res et de Eruit –

(t ne veut, pour chanter les siennes,

4ue le silence de la nuit� »

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2���,

Trois mélodies (chant et orchestre), sur des poèmes d’écrivains du Pays 

Noir, �

er

 Iévrier �9��, 3� p�, autographe � l’encre avec annotations 

en couleur, reliure orientale, couverture semi-rigide Erune

Trois mélodies (chant et orchestre), sur des poèmes d’écrivains du Pays 

Noir, �9��, �2 p�, copie réalisée par (ug¦ne +allet, -umet, � ao¹t 

�9��, reliure orientale, couverture semi-rigide Eordeau[ clair (ne 

contient Tue les deu[ premi¦res mélodies)

III. La fête au bois (Edmond Deffernez), chant et orchestre, �9��, 2� p�, 

copie réalisée par (ug¦ne +allet, -umet, �� ao¹t �9��, reliure 

orientale, couverture semi-rigide Eordeau[

Trois mélodies (chant et orchestre) sur des poèmes d’écrivains du Pays Noir, 

pi¦ce séparée pour

– Partie du chant, �

er

 Iévrier �9��, �� p�, autographe � l’encre, reliure 

orientale
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X. &ˑ˞ˤˑˤe

N

o

 35 : Œdipe à Colone, Cantate pour baryton, mezzo
-

soprano, chœur et 

orchestre :

'ate de composition �0 septemEre �90�

�

re

 représentation Bru[elles, 2� novemEre �90�, séance puEliTue de la Classe des 

Beau[-Arts de l’Académie ro\ale de BelgiTue

(ȩectiI 3 grandes ȫ¹tes, � piccolo, 2 hautEois, � cor anglais, 2 clarinettes en 

la, � clarinette Easse en la, 3 Eassons, � cors en Ia, 3

 

trompettes 

en siE, 3 tromEones, � tuEa, 3 timEales, c\mEales, 2 harpes, �

ers

 

violons solo, 3 × �

ers

 violons, � × 2

es

 violons, 3 altos, 3 violoncelles, 

� contreEasses

Mouvements Lento non troppo

7e[te 2h mes memEres lassés � Mon pauvre cœur meurtri,

3ito\aEle Mouet du sort impito\aEle �

4uand sonnera l’heure, l’heure e[oraEle

au repoussant déEris de l’homme d’autreIois�

>Antigone@ � ,rai-Me demander le nom � Tui l’haEite ?

>údipe@ � ,l est donc haEité ?

>Antigone@ � Malheur � Malheur � Malheur �

,l si¦ge l�� 9o\e] � 'ans la limite

>chœur@ � Malheur � Malheur � (ntende]-vous ¥a ?

>Antigone@ � +omme Tuitte le seuil �

'e ce lieu proIané, le silence et le deuil

ne te disent-ils pas ton IorIait sacril¦ge ?

>ténors@ � 2 spectacle inhumain �

>Antigone@ � 2 torture � 2 spectacle inhumain �

Spectacle inhumain � 2 torture �

>ténors@ � 7hésée en est le ma¬tre

>Antigone@ � Au[ vierges Tue mes \eu[ n’oseraient contempler

>Sopranos@ � Au[ vierges invinciEles ce Eris � tous mortels 

inaccessiEle

(st consacré

Comme la pai[ nouvelle� Malheur �

Malheur � Malheur �

>8nis@ � et malédiction �

,l a Iranchi le seuil �

Son e[altation Elasph¦me�

,l souille de ses cris l’inaccessiEle enceinte

>údipe@ � Argos, 7h¦Ees mes Ȫls � 7ous vous devre] périr �

>chœur@ � 4uels malheurs par sa Iaute, il nous Iaudra souȩrir

3ar les dieu[ Tue nous adorons,

Cesse tes imprécations dont s’eȩare l’omEre sacrée�

Sors� Sors� 9iens vers moi� ,nIortuné� 9iens vers moi�
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,nIortuné, rel¦ve-toi� 5el¦ve-toi� ,nIortuné� 9iens�

4uelle est donc ta patrie ?

4ui donc es-tu ?

5este l� �

Maintenant loisiEle � tes douleurs

'’e[alter leur espoir ou de pleurer leurs pleurs

4ui présidait au[ soins de la naissance ?

>údipe@ � -e suis Ȫls de /aus

>chœur@ � 2 Ciel �

>údipe@ � /’údipe Tue Me suis�

>chœur@ � 2h � Sorte], sorte]� Fuis �

9a-t-en � 9a-t-en � 9a-t-en de ce pa\s�

>údipe@ � -e n’ai plus de Ȫls

>chœur@ � À l’arr¨t immuaEle opposer des entraves

C’est e[poser ma vie au[ mortels ch timents �

>údipe@ � Au[ dieu[ célestes ment

>chœur@ � -e m’encours nul reproche en chassant un parMure

7ransporte ailleurs ton corps et la souillure

Sorte] de ce pa\s �

9a-t-en � 9a-t-en �

>Antigone@ � Mon p¦re �

4uelle pitié siérait au vagaEond,

oserait de son crime implorer le pardon ?

>chœur@ � suis la route o· le destin te m¦ne, te m¦ne

o· le destin te m¦ne, o· le destin te m¦ne�

3orte plus loin� 3orte plus loin ton malheur

3orte plus loin ton horriEle malheur �

7on horriEle douleur � nos \eu[ surhumaine �

9a-t-en � 9a-t-en � 9a-t-en � 9a-t-en �

9a-t-en de ce pa\s � 9a-t-en � 9a-t-en � 9a-t-en �

9a-t-en de ce pa\s � 9a-t-en �

9a-t-en de ce pa\s � 9a-t-en �

9a-t-en �

'édicace « 3ieusement dédié � la mémoire de ma m¦re, 9 mai �90� » (sic)

 �0

Manuscrit C5	A:, Fds Biarent, M2�0�,

Œdipe à Colone, te[te de -ules Sauveni¦re, musiTue d’Adolphe 

Biarent, 3remier 3ri[ de 5ome, >partition d’orchestre@, 

transcription de A� *ae\ens � l’encre avec annotation en 

couleurs, �90�, ��� p�, reliure orientale

�0� /a partition d’orchestre de ��� pages porte, en derni¦re page, la date de �90�� (n haut de la 

page �, Biarent a écrit � « 3ieusement dédié � la mémoire de ma m¦re� » Apr¦s sa signature, il a 

écrit « 9 mai �90� »� ,l doit s’agir d’une erreur due � l’émotion car sa m¦re est décédée le 9 mai 

�902�
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Œdipe à Colone (Les Chœurs). Réduction pour piano, s.d., �9 p�, reliure 

orientale, autographe � l’encre, avec annotations en couleur

Œdipe à Colone (Les Chœurs). Réduction pour piano, s.d., �9 p�, reliure 

orientale, autographe � l’encre, copie identiTue � la précédente

C5	A:, Fds Biarent, M2 0�BB,

Œdipe à Colone, s.d., 3� partitions, autographes � l’encre, pi¦ces 

d’orchestre séparées pour �

– ȫ¹te , � ,,, 2� p�

– ȫ¹te ,,, et piccolo, 9 p�

– hautEois , � ,,, 30 p�

– cor anglais, �3 p�

– clarinette , � ,, en la, 3� p�

– clarinette ,,, Easse en la, �� p�

– Easson , � ,,, 3� p�

– Easson ,,,, �� p�

– cor , � ,, en Ia, 2� p�

– cor ,,, � ,9 en Ia, 2� p�

– trompette , � ,, en siE, �� p�

– trompette ,,, en siE, � p�

– tromEone , � ,,, �� p�

– tromEone ,,, et tuEa, �� p�

– timEale , � ,, � ,,,, � p�

– c\mEales, � p�

– harpe ,, �3 p�

– harpe ,,, � p�

– �

er

 violon solo, 23 p�

– �

ers

 violons, 23 p� (3 e[empalires)

– 2

es

 violons, 2� p� (� e[emplaires)

– alto, 2� p� (3 e[emplaires)

– violoncelle, 2� p (3 e[emplaires)

– contreEasse, �� p� (� e[emplaires)

Œdipe à Colone, s.d., ��� partitions, reliure orientale, paroles et 

partition pour le chœur, toutes les voi[ séparément, � savoir �

– Easses, Ieuillet ocre (2� e[emplaires)

– ténors, Ieuillet Eleu (22 e[emplaires)

– ténors (2� e[emplaires)

– contralto (23 e[emplaires)

– contralto, Ieuillet rouge (2� e[emplaires)

– soprano, � p� (2� e[emplaires)

– soprano, � p�bIeuillet Maune (20 e[emplaires)

CeBe'em � cote B-Bc ����03,

Œdipe à Colone, s.d., ��� p�, manuscrit autographe

BCM/g � Œdipe à Colone (réduction de l’orchestre et partie des deux 

solistes). Cantate pour le Prix de Rome 1901, s.l., �90�, 32 p� (cote 2�2)
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